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Cet Évangile est raconté par Marthe, une des 

Disciples de Jésus-Christ ayant atteint la Divinité. 
 



3 
 
 

Table des matières 
Chapitre 1. Première rencontre avec Jésus ............... 4 
Chapitre 2. Prendre soin du « terrestre » et Lutter 

pour le Divin .............................................................. 17 
Chapitre 3. Guérir les Âmes et les Corps ................. 30 
Chapitre 4. La Résurrection de Lazare ...................... 44 
Chapitre 5. À propos du Travail Spirituel et du 

Silence Intérieur ........................................................ 54 
Chapitre 6. Voyager avec Jésus pour la première fois

 .................................................................................... 68 
Chapitre 7. On Doit Cultiver l’Amour et la Pureté en 

Soi-même ! ................................................................ 77 
Chapitre 8. Les leçons d’André ................................. 93 
Chapitre 9. La Crucifixion de Jésus et la Résurrection

 .................................................................................. 105 
Chapitre 10. Dernières paroles de Marthe ...... Ошибка! 
Закладка не определена. 

 
 



4 
 

Jésus: «Oh, comme j'aimerais enseigner  
à chaque personne à connaître le Père Céleste  

avec son cœur ouvert rempli d'amour!» 
(dans ce livre) 

 

Chapitre 1. 
Première rencontre avec Jésus 

Depuis plus de 2000 ans, moi, Marthe, rêvait de 
raconter au monde ce dont je fus le témoin lorsque 
Jésus était incarné sur Terre. Je n’ai pas eu le temps 
d’écrire mon Évangile durant ma vie dans mon corps. 
Mais à présent, j’en ai l’opportunité. 

… La première fois que j’ai vu Jésus fut lorsque 
ma sœur cadette Marie était sur le point de se faire 
lapider due aux accusations d’adultère pesant sur 
elle et Il la protégea. 

À ce moment, j’ai vu Jésus comme un simple 
homme: un peu étrange, pas comme les autres, et — 
sage. 

L’entièreté de Sa Majesté s’ouvrit alors graduel-
lement à moi. 

… La famille, dans laquelle je suis née et où j’ai 
grandi était pieuse. Nos parents nous éduquèrent 
strictement dans les règles et rites qui étaient adop-
tés en Judée en ce temps. 

Il y avait trois enfants dans notre famille: mon 
frère ainé Lazare, moi, et ma sœur cadette Marie.  

Tous les Juifs en ce temps étaient sûrs que 
nous étions « le peuple élu de Dieu » et que bientôt le 
Messie apparaîtra pour nous — le Grand Sauveur, le 
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Roi envoyé d’en haut. Il viendra seulement pour 
nous : aux fils et filles d’Israël. Il nous libérera! Il sera 
— le sage Roi spirituel ! Et tous ceux, qui y croient 
« correctement », effectuant avec perfection les ri-
tuels, et remplissant la loi Juive établie dans les 
livres anciens, seront heureux. 

… Mais, en fait, en réalité, tout arriva à l’exact 
opposé : le Messie vint, mais seuls quelques-uns Le 
reconnurent… 

Les Enseignements de Jésus embrouillèrent et 
effrayèrent les prêtres ! Les miracles, que Dieu effec-
tuait par Lui, furent souvent considérés par les 
prêtres comme des tromperies. Il se produisait par-
fois dans les synagogues que l’on dise que c’était 
comme s’Il avait spécialement ordonné aux gens en 
bonnes santé de prétendre être malades — afin que 
plus tard face aux foules, ils puissent démontrer la 
guérison… Et par conséquent, il n’y avait aucun mi-
racle, dans lequel l’aveugle voit, et les paralysés se 
lèvent et marchent… 

Ou aussi ils disaient qu’Il guérissait « par les 
forces du mal »… 

Et Il « violait la pratique du Sabbat » — spécifi-
quement pour pervertir le peuple ! 

Un grand nombre de rumeurs différentes flot-
taient alors aux alentours à propos de Jésus. 

Et beaucoup souhaitaient Le voir et L’entendre 
juste par curiosité. Et d’autres encore ne souhaitaient 
qu’être guéris de leurs maladies… 

Mais il y avait également ceux qui entendaient le 
Message de Dieu dans les discours de Jésus — pour 
tout le peuple et pour eux personnellement ! Ils ac-
ceptèrent ce qu’Il enseignait ! Et ils apprirent de Lui. 
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… À ce moment, dont nous sommes en train de 

parler, nos parents étaient morts depuis longtemps. 
Lazare était le chef de famille, je m’occupais de la 
gouvernance du foyer. Et Marie… — elle était alors si 
jeune et frivole!… 

Elle tomba amoureuse d’un homme marié… Et, 
peu importe les invectives, les reproches, les inter-
dictions que nous lui faisions, elle rencontrait secrè-
tement cette personne. 

* * * 
Ce jour-là, j’étais submergée d’inquiétude : Ma-

rie n’étais pas rentrée à la maison de toute la nuit, le 
jour était déjà là, mais elle n’était pas encore reve-
nue ! 

Et à présent, dehors, à une certaine distance de 
notre maison, une foule se rassembla et des cris de 
colère commencèrent à se faire entendre… 

Incapable de résister à cette alarme, je couru en 
dehors de la maison, vit ce qu’il se passait — et 
commença à appeler mon frère : 

— Lazare, viens vite ici, regarde : notre sœur est 
là ! Tous ces gens se sont rassemblés autour de Ma-
rie ! Ils ont l’air de vouloir la lapider et la traiter 
comme une fille de joie ! Ils la tirent par les cheveux 
et déchirent ses vêtements !… 

Oh, fais quelque chose ! Allons-y tout de suite ! 
Arrête-les ! Oui, elle est débauchée et immorale, mais 
c’est trop ! Ils vont la tuer là ! Viens vite ! 

Regarde ! Là, à côté d’elle, un homme est appa-
ru… Il a stoppé la foule — et les gens se dispersent… 
Et Marie — elle pleure à ses pieds… 
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… Ce fut la première fois que je vis Jésus. Tout 

cela se passait trop loin, et je ne pouvais pas en-
tendre Ses mots. Mais la foule, excité par la colère, 
se calma brusquement — exactement comme une 
tempête s’arrête soudainement en peu de temps 
dans la mer. 

Jésus protégea Marie avec Son corps et com-
mença à parler. 

Jésus était vêtu des vêtements simples et lé-
gers, et Ses mouvements étaient tendres et doux. 
Des cheveux légèrement bouclés un peu plus bas 
que les épaules brillant curieusement au soleil, Son 
apparence irradiait une douce paix. Je le sentis tout 
de suite, directement, au premier regard, bien que je 
ne comprenne certainement pas la cause de Son im-
pact sur les âmes de ces gens qui étaient à côté. 

… Il aida Marie à se relever. 
La foule se dispersa. 
Jésus étreignais tendrement part les épaules 

Marie en pleurs, et Ses disciples arrivaient vers nous. 
Lazare et moi nous ruèrent à leur rencontre. 
Lazare dit : 
— Merci ! Tu as sauvé notre sœur ! Viens chez 

nous ! Tu serais — un invité désirable ! Et seras tou-
jours cher à nos cœurs ! Entre !  

— Je ne suis pas seul : ces gens sont mes amis, 
ils sont avec Moi !» 

Nous serons heureux de tous vous accueillir ! 
Que les portes de notre maison vous soient toujours 
ouvertes! Entrez vite, ou ces haineux vont revenir ! 

Ils ne reviendront pas : ils ont réfléchi à beau-
coup de choses !… 

À présent ils ont pris conscience des péchés en 
eux ! Et maintenant ils auront le temps d’éliminer ces 
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vices en eux-mêmes, au lieu de se livrer à la colère 
en dénonçant les péchés des autres, pendant qu’ils 
se considèrent justes ! 

… Jésus, soutenant soigneusement Marie, qui 
pouvait à peine se tenir sur ses pieds après ce 
qu’elle venait de supporter, entra après Lazare dans 
la maison. 

Ils étaient suivis par Ses disciples. 
Je suivis également, encore remplis d’émotions 

liées à ce qu’il venait de se passer. 
Lazare demanda : 
— Quel est ton nom, mon respectable invité ? 
— Jésus. 
— C’est donc Toi l’Enseignant, pour Qui le 

peuple s’amasse pour T’écouter ? 
— Tu ne comprendras pas tout de suite qui Je 

suis… Mais, si tu veux, Je vais t’en révéler une partie 
maintenant.  

… Lazare conduisit les invités dans la salle et 
j’amenais quelques friandises. 

Jésus démarra une conversation à propos de la 
purification de l’âme. 

Marie était par terre, pliée à Ses pieds et cou-
vrant de ses mains son visage humide de larmes. 

Les larmes de Marie tombaient sur les pieds de 
Jésus. Elle les sécha avec ses magnifiques et épais 
cheveux… 

Jésus toucha la tête de Marie et la caressa avec 
douceur. Ensuite Il continua à parler, s’adressant à 
tous, à propos du véritable repentir et purification de 
l’âme : 

— Ces larmes de repentir sont importantes ! 
Elles sont plus chères que les meilleurs encens et 
huiles parfumés ! 
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Pas les larmes elles-mêmes, bien sûr, mais le 

repentir — qu’il faut absolument dévoiler devant Dieu 
et délivrer des vices de l’âme ! 

C’est précisément la purification de l’âme qui 
est requise pour apprendre à voir, à entendre, et à 
comprendre Dieu ! 

C’est ce que Jean enseignait au peuple. 
As-tu, Lazare, entendu les sermons du Prophète 

Jean, Que le peuple a nommé le ‘Baptiste’?  
— Non… je ne les ai pas entendus.  
— Jean a dit que le temps est proche ! Et — ce-

lui, qui n’a pas purifié l’âme, ne pourra pas recon-
naitre le Messie et L’accepter! Et — la Grâce de Dieu 
ne touchera pas ceux qui auront persisté dans leur 
vices et péchés, qui se considèrent droit et par con-
séquent évitent de se purifier en tant qu’âmes de 
leurs vices. Ils resteront sourds à la Vérité! Leurs 
yeux spirituels seront aveugles, et ils ne verront pas 
la Lumière ! 

Le Messie viendra et choisira seulement ceux 
ayant préparé leur propre réceptacles d’âmes: ceux 
ayant déversé la saleté hors d’eux-mêmes et ayant 
lavé par l’eau pure de la repentance ! Et alors dans 
ces âmes, Celui Qui baptise avec le Feu enflammera 
la Flamme de l’Amour Divin ! 

Jean a dit qu’Il prépare les gens pour la récep-
tion de la Lumière Divine — par l’aspiration à Dieu 
dans les cœurs et les pensées, et également par le 
biais de la purification à l’aide du repentir. Car même 
le Messie n’est pas en mesure de sauver celui qui ne 
se sera pas personnellement empressé de se sauver 
en tant qu’âme de la sévérité des vices ! 

Si pour quelqu’un, l’opulence du monde maté-
riel est plus important que les joyaux de la vie spiri-
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tuelle — même Dieu, Qui viendrait sur la Terre dans 
un corps, ressemblerait pour eux à un homme 
étrange voire pire — un tentateur dirigeant le peuple 
loin des dogmes de la foi de leurs ancêtres ! 

Le Messie-Sauveur ne peut que montrer au 
peuple la Voie du salut et Se manifester en tant 
qu’exemple de Pureté et Lumière. Egalement, Il dira 
comment accomplir la vie dans l’Harmonie et l’Unité 
avec le Père Céleste. 

Le Messie-Sauveur offre Son Aide à seulement 
ceux qui peuvent et veulent approcher Dieu par la 
qualité d’eux-mêmes en tant qu’âmes. Il ne sauvera 
personne d’autres de leurs propres destinées, qu’ils 
se sont eux-mêmes crées ! 

— Donc Tu es le Sauveur ? » — demanda Lazare 
stupéfait. 

— Tu le dis… Ne t’empresse pas, écoute Moi ! Et 
par le travail, qui est effectué à travers Moi, regarde! 
Tu pourras toi-même comprendre, quand tu veux, qui 
Je suis…  

— Mais que puis-je faire pour purifier mon âme 
aujourd’hui ? Dit le moi, s’il Te plaît ! 

— Pardonne à ta sœur Marie! Qui n’est déjà plus 
coupable ! Elle a compris ce qui était mauvais dans 
ses pensées et ses devoirs et elle s’est sincèrement 
repentie — et s’est empressée dans la vie pure ! 

Son repentir est sincère ! Et par conséquent — 
Dieu la pardonne ! 

… Jésus me regarda d’une certaine façon, 
comme s’Il savait tout le ressentiment et le mécon-
tentement contre Marie accumulés en moi depuis 
longtemps. Il dit : 

— Toi aussi, Marthe, pardonne-la ! 
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Elle, en fait, voulait et recherchais l’amour ! Par 

conséquent, elle a négligé la moralité instituée ici, et 
t’a causée tant d’anxiété. 

Pardonne-la — et ne garde pas en mémoire 
cette Marie, qui, selon ton point de vue, était pèche-
resse ! De cette façon par la libération de l’âme de la 
saleté de la condamnation, vous deux vous rappro-
cherez de votre propre purification ! 

… Lazare rétorqua : 
— Mais elle a déshonoré notre famille ! Tout le 

monde autour sait maintenant au sujet de ses pé-
chés ! Elle est digne de punition, pas de pardon ! 

— Que sais-tu de la honte, Lazare ? Ce n’est, 
tout d’abord, qu’une condamnation par une partie du 
peuple ! Ou bien c’est la honte de ce que l’on appelle 
communément l’auto-flagellation devant ta propre 
conscience : quand tu es honteux de toi-même. 

Mais une telle condamnation peut être fausse ! 
Moi, aussi, suis destiné au jugement et à la 

‘honte’… Et plus tard — pour la même raison — à la 
glorification dans les siècles à venir. Alors on se 
rappellera de cette ‘honte’ — comme la grande 
‘Gloire de Jésus-Christ’… 

Se purifier soi-même et se transformer en tant 
qu’âme est bien mieux que de condamner les autres !  

Il est nécessaire de cultiver l’amour en soi-
même ! Premièrement, l’amour nait et commence à 
grandir — comme une délicate fleur — dans le cœur 
spirituel de l’homme. Et plus tard — il peut s’étendre 
de plus en plus ! 

Dieu voit l’extérieure de toutes personnes, mais 
également sait tout ce que l’âme a à l’intérieur ! Ce 
qui est caché aux yeux des hommes — est toujours 
ouvert à Dieu ! 
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… Jésus continua, s’adressant à tous les dis-

ciples : 
— Il y a un grand pouvoir dans l’amour-pardon ! 

Comprenez, mes amis, à quel point c’est important ! 
Le pardon est un médicament pour l’âme ! 
Celui qui accorde le pardon — sera aidé plus 

encore que celui qui est pardonné ! 
La capacité à pardonner peut changer énormé-

ment de choses dans la vie des gens ! 
La capacité de pardonner est une part impor-

tante de la capacité d’aimer ! 
En ne conservant pas le mal d’un homme repen-

tant, on ne le ou la garde pas dans son passé par nos 
propres ‘lourdes’ pensées à leur égard ! Ainsi — 
nous révélons à celui-ci l’opportunité de s’empresser 
vers un futur plus pure ! Par cela nous l’aidons à 
croire en lui ou elle et à lui créer un plus beau futur ! 

Mais ce n’est pas suffisant pour une personne 
de dire ‘Je te pardonne’ seulement avec des mots, 
et ensuite, à chaque occasion, lui rappeler ses pé-
chés passés par un reproche… 

Ne pas se rappeler le mal — c’est facile à faire 
avec juste des mots ! Mais, en réalité, il est néces-
saire de travailler sur soi-même en tant qu’âme. 

Il est nécessaire d’expulser tout souvenir de 
ressentiment, tous résidus de sa colère ! Même s’il y 
avait des raisons suffisantes pour ces états — tout 
ceci doit être laissé derrière ! 

En soustrayant nos lourds souvenirs, nos re-
proches mentaux, le désir de répondre à l’offenseur 
et le ou la condamner — nous purifions notre propre 
futur, qui est, notre destinée. 

Nous aidons également ceux-ci, que nous par-
donnons, en révélant au repentant la liberté de deve-
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nir meilleur, de surpasser, de surmonter leur erreurs, 
de supprimer le fardeau du sentiment d’auto-
culpabilité. 

Et permettez aux pardonnés de choisir pour 
eux-mêmes : de pécher à nouveau ou non ! 

Oui, il est nécessaire d’expliquer au peuple : ce 
qui est pure et ce qui est immoral ! Oui, tout le 
monde devrait être aidé à prendre conscience des 
vices : ainsi cet homme, ayant compris et s’étant re-
penti, peut se changer et ne plus jamais pécher ! 

C’est également important de ne pas regarder 
une personne pécheresse d’un air ‘patronal’, mais 
remplir ses pensées et mots lui étant adressé 
d’amour et de soin : car nous voulons l’aider ! 

Oui, on doit pouvoir être capable de voir le mal, 
mais on ne devrait pas détester les gens tournés vers 
le mal ! 

… J’étais abasourdi d’écouter le discours de 
Jésus. 

Et encore une fois, Il se tourna vers moi et La-
zare : 

— Marthe, Lazare ! Essayez de pardonner à Ma-
rie — complètement, entièrement : afin qu’il n’y ait 
même plus l’ombre d’une condamnation ! 

Ce n’est pas facile pour une âme de vivre sous 
une pluie d’accusations ! 

Vous vouliez véritablement protéger Marie des 
pierres que le peuple allait lui lancer dessus… Mais 
les accusations et les condamnations — sont comme 
des pierres invisibles qui sont jetés sur l’âme ! 

La capacité de pardonner est un pouvoir de 
guérison, en appliquant cette sagesse, vous pouvez 
fournir une grande aide à vous ainsi qu’aux autres. 
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Trouver cette compétence ! Et ainsi vos vies et 

celles de ceux autour de vous — seront plus ra-
dieuses et plus propres ! 

* * * 
Jésus et Ses disciples passèrent la nuit dans 

notre maison. 
Et le jour suivant tôt dans la matinée Marie se 

tourna vers Lazare et moi avec une requête : 
— Je dois partir avec Jésus ! Il l’a permis ! Je 

vous demande de comprendre et de me libérer ! Je 
partirais de toute façon, même si vous me 
l’interdisiez ! Mais je vous demande : laissez-moi par-
tir en paix ! 

En Lui — la Vérité réside, en Lui — Dieu est 
descendu sur Terre et parle au peuple ! 

Il ne permet à personne de venir avec Lui. Ce-
pendant à moi — Il l’a permis ! Je vous demande : 
laissez-moi partir ! 

… Je dis en guise de réponse : 
— Pourquoi a-t-il besoin d’une jeune fille au mi-

lieu de disciples hommes ? Et tant de choses af-
freuses ont été dites à Son propos! Maintenant ils 
vont dire qu’une fille de joie marche avec Lui pour Le 
satisfaire… 

— Il ne fait pas attention à de tels ragots ! Oui, 
souvent le peuple pense et raconte du mal à propos 
des autres… Il appelle cela un péchés devant Dieu ! 

Et moi, je n’ai pas été meilleure non plus… 
Mais à présent, j’ai l’opportunité de vivre d’une 

façon pure et brillante ! 
Je pensais que je pouvais aimer… Cependant ce 

n’étais pas le véritable amour ! Je voulais vraiment 
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un amour pour moi-même, je voulais être la bien-
aimée ! Je recherchais — pour moi-même –l’attention 
et l’adoration des hommes ! Je voulais, pour moi-
même, des caresses et de l’admiration pour ma beau-
té ! 

Mais Jésus…Il m’a sauvé, une égarée,… du mal 
en moi ! 

Ils voulaient me lapider, mais Il me protégea de 
Son corps, en disant : 

‘Vous l’a jugez, ne sachant rien d’elle ! Vous 
jugez, ne sachant pas ce qu’est vraiment pécher, et 
ce qu’est l’amour ! 

‘Que celui qui pense qu’il n’a pas de vices et 
vit sans péchés — que celui-ci jette d’abord une 
pierre de malveillance !’ 

Et la foule se calma. Et Il continua : 
‘Ne jugez personne — et vous ne serez pas ju-

gé ! Pardonnez aux autres — et Dieu vous pardonne-
ra !’ 

Ensuite il me toucha les cheveux avec dou-
ceur… 

Il dit : ‘Mon aube naissante! Ne pèche plus, en 
pensant que tu es pècheresse !’ 

Il irradie une telle Lumière, une telle Paix ! 
Il est Lui-même l’Amour incommensurable ! 
… Je contestais à ma sœur : 
— Marie, tu es simplement tombée amoureuse 

une fois encore ! Il s’est tenu face au peuple pour toi 
— et tu es déjà retombée amoureuse !  

— Ce n’est pas cela ! Tous ceux avant, que 
j’appelais amour, ne comptent pas ! Je ne connais-
sais pas le véritable amour avant ! C’est très difficile 
à transmettre par des mots…  
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— Et que seras tu pour Lui ?  
— Un disciple… Et je vais apprendre la vraie 

vie !  
… À ce moment Jésus entra dans la pièce, 

s’approcha, enlaça Marie et se tourna vers nous : 
— Je vous en supplie : laissez la partir avec 

Moi ! Son destin est décidé à présent !  
— Mais que dira le peuple quand il y aura une 

femme au sein de Tes disciples, une femme au milieu 
des hommes ?  

— N’aie pas peur, Marthe ! Les siècles passe-
ront — et le peuple dira qu’au milieu de Mes dignes 
disciples il y avait aussi une femme nommée Marie !  

* * * 
Marie partit avec Jésus. Mon frère Lazare et moi 

la laissèrent partir, bien qu’à contrecœur. Depuis, elle 
et Jésus ne séparèrent presque jamais. Elle devint 
Son compagnon et disciple le plus proche. 

Et moi… Pour un long moment, J’étais loin de 
l’enseignement direct. Mais plus tard, le temps arriva 
pour moi d’apprendre les Profondes Vérités directe-
ment. Pour cela, j’aurais besoin, tout en murissant, 
de réaliser un grand nombre de choses et de me dé-
barrasser de beaucoup d’imperfections de l’âme… 
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Chapitre 2. 
Prendre soin du « terrestre » et 

Lutter pour le Divin 
Notre grande maison semblait vide sans Marie ! 

Il s’est avéré que je n’avais jamais réalisé 
l’importance de sa présence : elle remplissait ma vie 
et celle de Lazare de sa joie et de ses doux sourires ! 

Je m’étais accoutumée à prendre soin d’elle de-
puis mon enfance. Mais aussi, étant la plus vieille, je 
considérais comme mon devoir de constamment lui 
apprendre, l’éduquer, et la corriger, croyant qu’elle 
ne nous créait que des problèmes et de l’anxiété ! Et 
maintenant — je réalise combien elle comptait pour 
moi ! 

… Je repensais également souvent à Jésus… 
Avec perplexité et un intérêt grandissant, 

j’écoutais ce que les autres gens disaient de Lui 
quand j’allais au marché. J’entendais que, le peuple 
disait qu’Il avait guéri un aveugle, Il avait également 
guéri un enfant qui n’avait plus d’espoir d’être sauvé. 
Ou — qu’Il avait nourri une foule entière alors qu’Il 
n’avait que sept pains à Sa disposition. Il les rompit 
— et il y eut assez de nourriture pour tous… 
Quelqu’un disait l’avoir vu personnellement, pendant 
que les autres objectaient en disant que ce n’était 
rien que des fantaisies… 

Je voulais croire dans l’authenticité de ces 
histoires, mais j’avais également peur de me 
méprendre ! Dans notre synagogue ils ne nous 
disaient pas que le Messie était arrivé — et que tous 
devait suivre Ses enseignements ! En général on Le 
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passait sous silence, comme si Il n’existait pas ! Et si 
quelqu’un posait une question à Son propos, ils ne 
répondaient pas. 

À présent j’attendais avec hâte le retour de Jé-
sus. Quand Il partit, Il dit qu’Il — avec Marie et Ses 
disciples — reviendraient encore surement dans 
notre maison. 

* * * 
Quelle fut grande ma joie lorsqu’ils revinrent ! 
Cependant cette joie s’estompa rapidement en 

moi due à un ressentiment inattendu… 
Cette fois, il y avait avec Jésus non seulement 

Ses plus proches disciples, mais également 
quelques autres personnes que je n’avais pas vu au-
paravant. 

Je commençais à préparer un repas pour tout le 
monde. Et Marie restait avec Jésus et écoutait Ses 
mots… 

Je m’empressais pour nourrir les invités — 
c’était un travail énorme. Je vins pour appeler Marie 
pour m’aider. Mais Jésus répondit que Marie avait 
choisi le bon — et qu’en cela, elle a raison… 

Je retournais en cuisine, ‘bouillante’ 
d’indignation… 

Mais alors Philippe, un des proches disciples de 
Jésus, entra. 

— Laisse-moi t’aider aujourd’hui, Marthe ! 
… J’étais vraiment surprise : 
— Toi ? Tu ferais un travail de femme ? 
— Pourquoi est-ce seulement pour les 

femmes ? Nous sommes sur la route tous les jours et 
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faisons tout nous-mêmes : préparer à manger, laver 
la vaisselle, laver le linge… 

Ne sois pas en colère envers Marie ! Tu com-
prendras tout à propos de Jésus et ta sœur bientôt ! 
Pour l’instant — il suffit de croire qu’il est préférable 
de faire ce que Jésus conseille en toutes situations. 
Et cela en toutes choses : les grandes comme les pe-
tites ! 

— Mais je ne comprends pas pourquoi je de-
vrais cuisiner tout par moi-même, pendant que Marie 
est assise à Ses pieds, sans même lever le petit doigt 
ou détourner le regard ! Et qu’en est-il de tout ce tra-
vail à faire ici ? Elle ne s’en préoccupe même pas ?! 

— Tu devrais essayer de te calmer ! À présent, 
ensemble, nous allons rapidement faire face à tout ce 
qui est nécessaire ! Tout va bien se passer ! Ce repas 
sera très bon ! Et tout ce que nous avons besoin 
d’entendre de Jésus — Il nous l’expliquera ! Nous ne 
raterons rien de ce qui est nécessaire et utile à sa-
voir ! 

… J’ai immédiatement apprécié Philippe. Ce 
jeune homme aux cheveux bouclés, au regard clair et 
rayonnant — était si plaisant que ma colère se calma 
rapidement. Et Philippe était vraiment adroit quant au 
travail en cuisine ! 

Rapidement, nous étions prêts à amener des 
plats préparés aux invités. Tout le monde commença 
à manger. 

Et après mangé, quand tout le monde s’installa 
confortablement, Jésus démarra une discussion : 

— Mes amis, nous avons tous remercié Dieu au-
jourd’hui pour la nourriture qui nous a été offerte ! 
Mais Je pense qu’il est important de remercier éga-
lement ceux qui l’ont préparé pour nous. Ceci est bé-
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ni par le travail de bonnes mains ! Vous, Marthe et 
Philippe, avez remplis ces mets délicats de vos 
soins ! 

… J’étais embarrassée par cette louange de Jé-
sus, je couvrais mon visage de honte avec un ta-
blier… Je réalisais soudain que sans Philippe, je se-
rais restée insultée par Marie et même par Jésus… 
J’aurais cuisiné un repas dans un état de colère… Et 
c’était vraiment seulement Philippe qui était digne de 
louanges ! Je n’avais aucun mérite là-dedans… 

Et Jésus, pendant ce temps, vint à dire : 
— Dieu doit être grandement désiré par une 

personne : plus important que les proches, que 
toutes choses « terrestres » ! 

Mais l’aspiration à Dieu ne vient pas immédia-
tement chez la plupart des gens. Et vous ne devriez 
pas exiger cela de ceux qui ne sont pas encore prêts 
pour cet état. 

C’est très facile de simplement dire : ‘Je crois ! 
Je vénère Dieu !’. Et un grand nombre de personnes 
ne font que cela : espérant par cela, que tous les 
gens autour d’eux vont remarquer à quel point ‘je 
suis droit’, avec quelle minutie ‘je suis les règles’, 
comment je crée des prières… 

Combien de gens sont prêts à jeter toutes ces 
‘choses externes’ inutiles — et Me suivre ? Très 
peu… 

Bien que, bien sûr, en temps et en heure — pour 
chaque âme correctement développée — un tel état 
se produit, quand par toutes ses forces, pensées, et 
désirs, une personne se précipite seulement vers 
Dieu et que rien d’autres ne l’attire ! 
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Dieu ne se révèle Lui-même qu’à ceux qui Le 

cherchent véritablement : à celui qui souhaite acqué-
rir Sa Connaissance et Son Amour ! Et qui — lui-
même également — aime ! 

Dieu ne montre pas Sa Présence aux gens indif-
férents ! L’aspiration pour Lui doit devenir sincère et 
constante ! 

Dieu devrait être désiré par l’âme non comme un 
objet de rituel d’adoration, mais comme l’air pour 
respirer, comme l’eau pour étancher la soif, comme 
la nourriture pour l’affamé ! Quand l’attention de 
l’âme est entièrement redirigée du mondain et vain — 
à la recherche de Dieu, à ce moment seulement la 
profonde transformation de l’âme et la perception 
claire du monde Divin sont possibles. 

Tout ceci n’est rapidement acquis — que par 
quelques âmes déjà matures. Mais qu’en est-il, de 
ceux qui voudrait le faire, mais qui ne le peuvent pas 
encore de tout leur cœur, avec l’âme entière — 
s’efforcer en direction du Père Céleste ? ‘N’y a-t-il 
aucun salut pour eux ?’ — Me demanderiez-vous. 

Mais la vie droite est possible et dans 
d’ordinaires bonnes actions : vivre en paix avec les 
autres, aspirant à la connaissance Sainte, avec le dé-
sir de servir les autres au travers de son propre tra-
vail ! Cela signifie — servir les autres par les grandes 
et les petites actions qu’une personne spécifique 
peut faire maintenant ! C’est une très bonne chose ! 
Ainsi — graduellement — l’amour se développe dans 
cette âme et le souci grandit ! Et ce n’est pas impor-
tant que ces simples actions semblent insignifiantes 
à ceux de l’extérieur ! 

Laissez simplement quelqu’un cuire du pain ou 
faire des lits ! Mais tous doivent le faire — dans la 
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paix et l’amour ! Dans le service sincère de son pro-
chain — la joie d’une vie juste est générée ! Laissez 
quelqu’un être peu de chose pour l’instant, mais 
c’est à travers un travail si dévoué que le plus grand 
bonheur est atteint ! 

Je parle du bonheur de la vie avec Dieu, qui est 
possible pour une âme qui a appris à aimer intensé-
ment et sans égoïsme ! 

Si, par l’âme remplie d’amour, l’homme se rue 
vers Dieu — alors l’Étreinte du Père Céleste s’ouvre à 
lui ! 

Essayez maintenant, du mieux que vous pou-
vez, de regarder dans les profondeurs de l’âme, où 
Dieu peut toujours être trouvé ! 

Et de là — depuis le cœur spirituel — nous pou-
vons regarder devant, et derrière, et dans toutes les 
directions. 

Si nous regardons devant — nous nous écou-
lons à la manière d’un flot dans le monde de la ma-
tière — pour lui accorder notre amour. 

Ou — si nous regardons derrière et dans les 
profondeurs de l’espace — il y a Paix et Lumière ! 

Ou — si nous regardons derrière et dans les 
profondeurs de l’espace — il y a Paix et Lumière ! 

Là — à l’intérieur — le monde spacieux du 
monde de la Présence Divine s’ouvre. Dieu demeure 
toujours là ! Il est plus prêt que tous les gens autour 
de nous ! Toujours proche — directement dans le 
cœur spirituel — l’homme peut connaître Dieu, Qui 
est présent dans la vie de chaque personne ! 

… J’ai essayé — mais il ne se passa pas grand-
chose… C’était comme si une porte s’ouvrait à peine, 
mais l’opportunité d’y passer et d’y entrer — 
m’attendais… 
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Et Jésus continua : 
— C’est une manière facile d’enseigner à 

presque toute personne qui sait comment aimer et 
aspire à Dieu — à commencer à ressentir la Présence 
Divine ! 

C’est un regard dans la direction opposée, par 
rapport au monde environnant des objets et des évé-
nements terrestres, un regard en arrière dans les pro-
fondeurs, — qui l’aidera. 

Oui, les Profondeurs Divines existent à la fois 
vers le haut par rapport à nos corps, et vers le bas, et 
dans n’importe quelle direction. Mais, en dirigeant le 
regard de l’âme vers l’arrière, vers les profondeurs, il 
est commode de plonger dans le Royaume de Dieu, 
Qui est en nous à l’intérieur ! C’est comme si la porte 
de ce Royaume s’ouvrait ! 

Et elle peut être ouverte — seulement dans un 
cœur vaste et plein d’amour ! 

Alors — nous pouvons apprendre à donner 
notre amour et l’Amour de Dieu, qui déborde du cœur 
spirituel, — à ceux qui vivent autour de nous dans ce 
monde ! 

Il est important que tout le monde comprenne 
comment il doit vivre et agir dans ce monde. C’est 
spécifiquement, notre objectif principal — faire 
croître l’amour dans les âmes ! C’est l’amour pour la 
beauté de la Terre, pour les créatures de Dieu, et 
l’amour pour nos semblables, qui sont souvent très 
difficiles à aimer… Les gens, en communiquant les 
uns avec les autres, montrent souvent leurs vices : 
ils sont en colère, ils mentent, méprisent, créent de la 
violence, parlent et pensent avec condamnation… Et 
il n’est pas toujours facile de maintenir l’amour et le 
calme en soi-même envers ces personnes. 
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Je répète que ce n’est pas suffisant de seule-

ment se souvenir de Dieu. Mais il est important — 
d’apprendre à vivre avec Dieu dans son propre 
cœur ! 

— Mais comment peut-on distinguer entre ce 
qu’il est convenable de faire, et ce qu’il ne l’est pas ? 
Qu’est-ce-que Dieu veut de nous, et qu’est-ce-qu’Il ne 
veut pas ? 

Jésus répondit : 
Toutes les personnes, qui se sont rassemblées 

ici, ont déjà réalisé la chose la plus importante pour 
une vie juste. C’est l’aspiration au Père Céleste ! 

Mais dans cette aspiration, il est important 
d’apprendre à distinguer : quelles choses, devant 
être faites, sont ‘terrestres’ — et quelles choses 
sont des rêves-désirs vides et superflues, des soucis 
inutiles, ou des vanités mondaines, qui peuvent 
aguicher quelqu’un dans des succès ‘terrestres’ et 
parures découlant de louanges… 

Il est nécessaire de diriger seulement un peu de 
sa vitalité pour nourrir son corps, ou le maintien de 
sa santé — afin que les œuvres justes pour nos pro-
chains puissent être accomplies. 

Des corps affamés, fatigués, et malades — pè-
sent sur le Chemin de la connaissance et du service. 
Par conséquent, tout le monde doit apprendre à dis-
tinguer entre ce qui est important et ce qui ne l’est 
pas dans leurs actes et à choisir le bon moment pour 
les exécuter. 

Et les tâches, que Dieu définit pour différentes 
personnes, peuvent être différentes. Il pourrait être 
temps pour une personne de quitter tout attachement 
matériel et de dévouer toute son énergie vers de sé-
rieuses pratiques spirituelles, pendant que pour 
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d’autres — il serait plus approprié de faire croître 
l’amour en soi-même en tant qu’âme au milieu de son 
environnement naturel, incluant de prendre soin de la 
famille, des enfants. 

Il est simple pour nous de ne pas être limités 
par les affaires de ce monde, de distinguer ce qui de-
vrait ou ne devrait pas être fait — quand la Volonté 
du Père Céleste est d’ores et déjà évidente pour 
l’âme. 

Je vais expliquer. 
Pourquoi Dieu a-t-Il incarné des âmes dans des 

corps et leurs a donné la vie dans ce monde ? 
Rendons-nous compte que toute la richesse 

‘terrestre’ que nous accumulons restera ici, quand 
chacun de nous quitterons ce monde… La mémoire 
des bonnes actions a priori ne dure pas longtemps 
après qu’elles aient été accomplies… Même les cons-
tructions, que nous avons façonnées, disparaîtront, 
et les livres écrits seront également oubliés… 

Ainsi quelle est pour nous la chose la plus im-
portante à faire pendant notre vie ici, dans ce 
monde ? 

Pour quelles choses — devant Dieu — devrions-
nous assumer la responsabilité ? 

Lesquelles de nos actions sont importantes — 
et lesquelles ne sont que vaines vanités ? 

Que tout le monde y songe — et la compréhen-
sion viendra et grandira progressivement. 

Peut-être que quelqu’un a décidé qu’en étant 
simplement à côté de Mon corps — celui-ci serait 
‘sauvé’ ? Et — qu’il n’est plus nécessaire de faire 
quelque chose, à part rester près de Mon corps ? 

Mais ce n’est pas l’endroit, où le corps est, qui 
détermine la proximité avec Moi ! Il peut y avoir 
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quelqu’un près de Moi, qui est physiquement éloigné, 
mais avec ses pensées, et son aspiration de l’âme — 
toujours avec Moi ! 

Il peut aussi y avoir quelqu’un assis et écoutant 
Mes mots, et dans le même temps ses pensées sont 
dans les comparaisons condamnatoires : par 
exemple, qui parmi ceux présents sont proches de 
Moi — ou loin de Moi, qui est meilleur — ou pire… Ou 
encore — quelqu’un pourrait rêvasser à propos de 
choses terrestres… 

Philippe aujourd’hui, en allant aider Marthe à la 
cuisine, — est resté près de Moi. 

Il est vraiment important pour tous de com-
prendre que la chose principale n’est pas l’aide que 
lui ou elle reçoit, mais plutôt, l’aide que les autres 
âmes acceptent de nous ! Aidez ceux qui sont dignes 
— et luttez pour que les corps, de ceux que nous ai-
dons, et les âmes — soient guéries. Et laissez ainsi, 
les miracles arriver, en transformant les destinées ! 

Nous reviendrons encore et encore dans nos 
conversations sur le thème de la signification de la 
vie et la distinction entre ce qui est nécessaire et ce 
qui ne l’est pas. Mais à présent il est important que 
tout le monde réalise ceci : il y a les actes que nous 
devons faire pour le bien de nos prochains — et c’est 
une part du service pour Dieu. Et, également, il y a le 
travail que chacun doit effectuer sur soi-même en 
tant qu’âme, qui est également fait pour Dieu. C’est 
ainsi que l’intégrité de la vie de chacun pour Dieu est 
graduellement acquise. C’est — la vie pour Lui — en 
toute chose, quoi que l’on fasse ! 

* * * 
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À partir de ce moment, Jésus et Ses disciples 

nous visitèrent souvent. Notre maison devint un 
havre silencieux où il était possible de se détendre, 
similaire à un endroit où les navires restent pour un 
temps entre de longues promenades au milieu des 
vagues et des tempêtes. Ces brèves haltes étaient 
essentielles pour Jésus et Ses amis — afin de conti-
nuer le chemin difficile de réaliser la Grande Tâche 
qui leur avait été confiée par le Père Céleste ! 

Mais Lazare et moi ne comprenions toujours 
que peu à propos de Jésus. Car Il était vraiment élé-
mentaire dans Ses communications avec les dis-
ciples et nous ! 

Les prêtres dans les temples étaient des gens 
prétentieux, arrogants, et hautement respectés… 
Mais Jésus marchait au milieu du peuple et parlait 
d’égal à égal. Et Il le fit — avec toutes personnes ! 

Un soir, ils revinrent très fatigués. Les disciples 
— étant impuissants — partirent dormir rapidement. 
Pourtant Jésus, également fatigué, vint aider Lazare 
à réparer le toit, endommagé par un vent violent. 

Lazare commença alors à s’y opposer, deman-
dant à Jésus d’aller se reposer. 

Mais Jésus dit calmement: « Je suis le fils d’un 
charpentier, et Je connais certaines choses. En-
semble nous pouvons le faire plus rapidement! De 
plus, il va pleuvoir cette nuit! » 

À ce moment, j’avais encore la conviction que 
s’Il était Dieu, alors la pluie pourrait être annulée. Ou 
— avec aucun effort personnel, seulement par le 
Pouvoir de Dieu, — la réparation du toit serait faite… 

Quand le Messie est à proximité, près de nous, 
alors le peuple ne se rend pas compte de Sa Gran-
deur ! 
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* * * 
Au début, c’était difficile pour moi de com-

prendre Marie et les disciples de Jésus… Pourquoi 
vivent-ils ainsi? Ils vont de places en places, prê-
chant, enseignant, et soignant… Comme des no-
mades… Ils sont emmenés quelque part, et de cet 
endroit — ils sont conduits autre part… 

Tout ceci me semblait étrange. Pourquoi ne pas 
créer une famille et vivre une vie calme, heureuse, et 
juste face à Dieu ? 

Cela me pris un long moment pour apprendre 
comment et quand nous devons agir dans nos rela-
tions avec le « terrestre »… 

Et à présent laissons mes mots ajouter un peu 
de compréhension à ce propos — à ceux qui en ont 
besoin. 

A-t-on véritablement besoin de prendre soin du 
« terrestre » ? 

Et où est tracée la ligne permettant de savoir le 
moment pour rejeter le « terrestre » ? À quel moment 
il est temps de se débarrasser des liens des atta-
chements ordinaires? À quel moment nous devons 
aspirer seulement aux Cieux ? 

Ces questions sont importantes ! 
Celui qui, avant le moment opportun, aban-

donne négligemment ses dettes « terrestres » — ce-
lui-ci pèche ! Et ce pécher mène à un autre destin in-
désirable, retournant à cette dette non remplie… 

Quand est-il approprié pour nous d’arrêter de se 
soucier du « terrestre » ? Quand et à quel degré cette 
personne a-t-elle raison, celui ne se souciant plus de 
sa vie dans son corps et rejetant toutes fausses con-
ventions de traditions terrestres? Et celui-ci ne les 
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ayant rejetés non parce qu’il est paresseux pour les 
faire, mais parce que la Haute Lumière brille et le fir-
mament terrestre ne peux plus garder cette âme… 
Les attachements à la famille, la façon de vivre habi-
tuelle, l’observation des « préceptes ancestraux » et 
des « lois », qui « doivent être suivis » par celui qui 
vit une « vie juste »… — tout ceci est à présent du 
passé pour lui ou elle… L’âme arrachant les liens ter-
restres des préoccupations « terrestres»! Et tout 
s’éloigne et disparaît… 

C’est de cette façon — irrésistiblement — que 
l’Âme Accomplie va au Rayonnement de la Lumière 
Divine! Rien de « terrestre » ne la retient plus désor-
mais ! 

Mais le corps peut également devenir le lieu de 
Concentration du Pouvoir Divin, Qui est utilisé par le 
Créateur pour amener les Rayons de la Grande Lu-
mière à ceux qui ne se sont pas encore entrés dans 
le monde du Divin. 

C’est ce que Jésus nous montra ! 
Oui, le corps peut devenir le Rayonnement Di-

vin, le lien pour la Manifestation du Pouvoir de Dieu. 
L’âme devient incommensurable en taille, sage, et 
devient L’Amour universel de Dieu ! 

Alors le Pouvoir Divin et la Béatitude coule à 
travers ce corps saint immortel. Et il n’y a plus de dif-
férence entre Dieu et l’Âme Qui est arrivée à l’Unité ! 

Ainsi — une Âme s’élève jusqu’à la Suprême 
Unité et manifeste Dieu à travers Lui-même! Le cœur 
d’une telle Âme, et ses mains, et ses pensées sont 
devenues Une avec le Père Céleste. L’âme à présent 
est Unifiée avec le Créateur de Tout dans l’immensité 
de l’univers ! 

Jésus révéla tout ceci au peuple ! 
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Celui, Qui a accompli ceci, peut répéter les mots 

de Jésus: « Moi et le Père sommes Un ! ». 

Chapitre 3.  
Guérir les Âmes et les Corps 

Un jour, Jésus et ses disciples vinrent chez 
nous tard le soir, étant très fatigués. 

Je leur ai donné de l’eau pour qu’ils puissent se 
laver après leurs voyages et je me dépêchais 
d’allumer la cheminée et de préparer un repas. 

André, un des plus proches disciples de Jésus, 
m’aida, apportant du bois de chauffage et plus d’eau 
pour les besoins de la cuisine. 

J’étais déjà habitué au fait que l’un des disciples 
de Jésus s’engageai toujours à m’aider dans les tra-
vaux domestiques. 

J’étais très heureuse que cette fois, ce fut André 
qui le fit. Je l’aimais vraiment.  

André était beau, grand et large d’épaule, avec 
des mains fortes et un regard d’un calme étonnam-
ment beau. Je l’ai particulièrement distingué de tous 
les disciples de Jésus. Je voulais vraiment qu’il 
m’apprécie — comme une femme devrait être appré-
ciée par un homme. 

André me dit: 
— Tu n’as pas besoin de cuisiner des mets déli-

cats maintenant, que la nourriture soit simple. Au-
jourd’hui n’est pas l’occasion pour un repas festif. 
Jésus est très fatigué: c’était une journée difficile. 
Marie va venir t’aider à présent, et j’irai dire à ces 
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personnes qui se sont déjà réunies à l’entrée — de 
revenir demain. 

Comment ont-ils découvert si vite qu’Il était ve-
nu? Tant d’entre eux veulent seulement recevoir la 
guérison des corps! Estropiés, patients infirmes — il 
y a toujours une foule qui s’attroupe autour de Lui! 

Cependant Il est venu ici non pour guérir leurs 
ulcères, leur claudication ou leur cécité, mais pour 
enseigner la pureté de l’âme et la vie avec Dieu dans 
l’amour! Oh, si seulement ces gens pouvaient com-
prendre cela! Oh, si seulement ils pouvaient accepter 
la guérison des âmes, que Jésus enseigne à tous et 
décider de se changer en eux-mêmes — de changer 
leurs vies! 

Je vais leur dire de revenir demain. Aujourd’hui, 
le Maître doit se reposer. 

… Après être revenu, André attira l’attention sur 
le bandage sur mon bras, qui était devenu visible 
sous mes vêtements quand j’ai commencé à laver les 
légumes: 

— Qu’est-ce qui s’est passé avec ton bras? Tu 
vas bien ? 

— Je me suis brûlée le bras l’autre jour, et la 
blessure n’a pas encore guéri… Mais ce n’est rien! 
Ça va passer! 

— Il va certainement t’aider! Mais je te demande 
juste de ne pas Le déranger aujourd’hui! 

— Eh bien, quel est l’intérêt de L’impliquer dans 
cela? Cela va guérir tout seul! 

— Il a toujours une solution en toute situation! 
Mais — tu peux Lui demander demain! Aujourd’hui, 
laisse-Le se reposer… » 

… Tout se déroulait de la manière habituelle. 
Marie m’aidait avec diligence, même si elle pouvait 
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difficilement se tenir sur ses pieds à cause de la fa-
tigue.  

Je servais du pain, de l’eau, des légumes et des 
fruits sur la table. 

Soudain, quand je m’arrêtai près de Jésus, Il 
toucha doucement ma main et dit: 

« Merci, Marthe! » 
… Et aussitôt la douleur dans ma main se dissi-

pa!… 
Un peu surprise, je continuais à m’occuper des 

tâches ménagères. 
Puis, quand je finis de laver la vaisselle et que 

tout le monde se coucha déjà, je décidai de changer 
le bandage sur mon bras. 

Mais sous le pansement, il n’y avait pas de 
blessure! Il n’y avait même pas de trace sur la peau! 
C’était un miracle! Des larmes me venaient aux yeux: 
Il savait tout de moi, Il a fait ça — pour moi! Il avait 
révélé la Puissance de Dieu! Bien que je ne Lui ai rien 
demandé! Et personne ne Lui avait dit! Et pourtant, le 
bras était complètement guéri! 

J’étais submergée par tant de gratitude, qui dé-
passait la compréhension habituelle de la gratitude! 
Le cœur rempli de la compréhension que Jésus 
m’aime, sait tout de moi, même sans que je Lui ai 
demandé! 

Cela m’avait transformé en tant qu’âme plus que 
tout ce que je savais ou entendais de Lui auparavant! 

* * * 
Le lendemain matin, Jésus se rendit auprès des 

gens qui s’étaient rassemblés autour de notre mai-
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son, désirant ardemment recevoir de l’aide de Sa 
part. 

Parmi les personnes qui attendaient Jésus, il y 
avait notre riche voisine Sarah. 

Elle regardait toujours avec hostilité ce qui se 
passait dans notre maison quand Jésus était là. Sou-
vent, les commérages diaboliques commençaient 
leur voyage, en partant précisément de ses lèvres. 

Une fois, elle m’a même dit: 
— Pourquoi est-ce que vous les accueillez 

tous? Ce sont des pique-assiettes, ils habitent chez 
vous, ils mangent… Et ils ne vous paient pas pour 
les logements! 

Et ils disent que ce Jésus peut nourrir une foule 
entière! Qu’Il ne rompt qu’un pain — et que tout le 
monde reçoit assez de nourriture! 

Tout cela n’est que mensonge! Ils n’utilisent que 
votre naïveté et votre gentillesse! Toi et Lazare devez 
être plus intelligents! 

… J’étais indignée: 
— Reprends-toi, Sarah! Depuis quand est-ce 

que nous acceptons le paiement de nos précieux in-
vités et amis? 

— Tout le monde gagne son pain par son tra-
vail! Mais ceux-ci — marchent, en utilisant leurs dis-
cours étranges pour arracher tout le monde aux 
actes vraiment nécessaires! Ils vont complètement 
faire chuter votre sœur! Et toi et Lazare considérez 
comme un honneur de les recevoir! Pensez-vous 
vraiment qu’ils sont des saints? 

… J’ai alors agité la main et je suis partie, ne 
voulant pas être impliquée dans une dispute… 
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Et maintenant, Sarah — à genoux et rempli de 

larmes — se tenait parmi ceux qui demandaient de 
l’aide à Jésus… 

… Dans mon esprit, il y avait une pensée mal-
veillante que Sarah avait ce qu’elle méritait… Après 
tout, souvent, ce n’est que lorsque les gens com-
prennent la souffrance et le malheur qu’ils se sou-
viennent de Dieu! Et maintenant — Sarah avait be-
soin de Jésus, qu’elle avait toujours méprisé et ca-
lomnié! Il était devenu nécessaire — seulement après 
qu’un certain malheur soit arrivé à sa maison !… 

Avec effort, je repoussai cette pensée:  
« Ne prenez pas votre revanche sur les délin-

quants même dans vos pensées! Ne vous réjouissez 
pas des malheurs même des méchants! « — Jésus 
nous a enseigné. Nous ne devrions pas nous réjouir 
quand une personne reçoit une punition — même si 
elle est méritée! Après tout, peut-être, les yeux de Sa-
rah ont-ils été ouverts à présent !… 

Je me souvenais des paroles de Jésus: « Dieu 
vient à la maison de chaque homme de différentes 
manières… ». 

… Et Sarah hurla de chagrin, s’agenouilla de-
vant Jésus, saisit les bords de ses vêtements et de-
manda: 

— Mon fils est en train de mourir! Aies pitié! 
Aides-moi! Sauves-le! Ce matin, il est tombé d’une 
falaise et a atterri contre les rochers! Et il n’a pas en-
core repris connaissance! 

… Et derrière Sarah, à travers la foule, ses do-
mestiques marchaient, portant son fils sur une ci-
vière: un garçon d’environ dix ans, qui était incons-
cient. 
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— Dieu — Mon Père et le vôtre — dans Son 

Pouvoir — est omnipotent sur tout! Crois-tu, Sarah, 
dans Sa Puissance, Sa Justice et Son Omnipotence? 

— Il n’y avait pas de foi en moi avant, même si je 
me considérais comme croyante!… Je suis péche-
resse devant Toi, parce que je me suis trompée! Par-
donnes-moi! Sauves mon fils! 

— Essaye de ne pas oublier ce que tu as réalisé 
maintenant, Sarah! Ton fils sera en bonne santé! 

Jésus étendit ses mains sur le garçon — et il se 
réveilla et se leva! 

Le garçon vint à Jésus, L’embrassa et resta là 
longtemps. Jésus également embrassa le garçon et 
lui dit quelques mots silencieusement à lui seul. 

Et il y avait le silence, toutes les personnes au-
tour s’étaient tus… 

Alors Jésus guérit beaucoup de malades et ré-
pondit à leurs questions. 

Et un vieil homme aveugle était le dernier à 
s’approcher. 

Jésus avait touché ses yeux — et il avait recou-
vré la vue! 

Parmi tout ce qu’ils avaient vu et entendu, les 
gens étaient particulièrement émerveillés par ce mi-
racle. 

Les gens chuchotaient entre eux: « Il est vrai-
ment de Dieu, car les malades ont guéri et même un 
aveugle a recouvré la vue! » 

Jésus expliqua: 
— Aujourd’hui, devant vous, J’ai guéri un 

homme aveugle. Celui qui était aveugle commença à 
voir la lumière! 

Mais, de cette façon, maintenant l’âme doit être 
guérie! Vous — en tant qu’âmes! — devrez voir la 
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Lumière du Saint-Esprit, entendre les Paroles de 
Dieu, qui est toujours près de vous — car il n’y a pas 
de lieu où il n’y a pas Dieu! 

Il n’y a que l’homme seul qui peut s’enfermer 
par rapport à Dieu — par sa propre volonté ou par 
ignorance! 

La Puissance du Père Céleste est grande et les 
corps peuvent être guéris. Mais ces miracles se révè-
lent à travers Moi — afin de sauver non seulement les 
corps de la souffrance mais aussi les âmes! 

Même avant de Me voir et de M’entendre, la plu-
part d’entre vous savaient qu’il y avait Dieu. Et beau-
coup d’entre vous croyaient avoir une foi ferme… 

Aucun de vous ne doute des paroles des an-
ciens prophètes. Et tout le monde les vénèrent. 

Mais l’Homme de Dieu est venu et parle à pro-
pos de la Vérité, qui doit être comprise, acceptée et 
exécutée sur le champ, — et voici que les gens 
commencent à douter, à être paresseux ou à reporter 
leur transformation en tant qu’âme pour plus tard! 

Mais la vie de chacun de nous se déroule main-
tenant face à Dieu, pas dans le passé et pas dans le 
futur! En ce moment, un temps a été consacré à vos 
décisions et à votre transformation! 

Et quand demain viendra — alors, également, à 
chaque heure, à chaque instant de vos vies, vous se-
rez devant le Père Céleste! 

Dieu peut accomplir des miracles en guérissant 
les corps — pour renforcer la foi. Mais Il ne fait pas 
— à la place des gens — leur travail quant à la trans-
formation de leurs âmes! 

Chacun de vous accomplit ses propres actes: 
dans les champs, dans les maisons, dans la culture 
du grain, dans la poterie, la menuiserie ou le travail 
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des métaux ou, comme la plupart des femmes, en 
cuisinant des repas et en prenant soin des enfants et 
de la maison. 

Mais il y a le travail principal attitré par Dieu à 
l’homme: c’est le travail sur soi-même. 

De nombreuses paraboles ont été rédigées sur 
la manière dont un père instruit à ses fils la façon de 
multiplier ses richesses — et examine ensuite leur 
fonctionnement. 

Mais devrions-nous parler ici de la richesse ter-
restre? 

Quittant le corps, l’âme ne peut rien emporter du 
monde, à part l’amour que l’on a cultivé en soi et dis-
tribué à tous! 

La richesse matérielle augmente quand une 
personne l’accumule dans le but de l’acquérir. 

La vraie richesse de l’homme, qui a de la valeur 
dans la vie ultérieure, grandit quand une personne 
donne ce qu’il ou elle a! 

Plus une personne donne d’amour aux autres — 
plus riche, abondant, et fort est l’amour qu’il ou elle 
devient en tant qu’âme. 

Celui qui donne de l’amour, le multiplie en soi et 
autour de soi! Il ou elle est comme un semeur qui 
sème de bonnes graines! 

Comprenez: ce que vous donnez — multiplie 
votre richesse en tant qu’âme! Qu’il s’agisse de ca-
deaux terrestres ou de dons spirituels, de petits ou 
de gros cadeaux — donnez-les avec amour — et la 
beauté ainsi que la force des âmes grandiront! 

Plus l’âme est purifiée et cultivée de bonnes 
qualités — plus le monde Divin s’ouvre à une telle 
âme! 
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La graine, plantée dans le sol, est d’abord dans 

l’obscurité. Les racines apparaissent, puis le germe 
pousse du sol, de sorte que la plante puisse voir la 
lumière. 

C’est le miracle de la naissance. Mais ce n’est 
que le début de sa vie dans ce monde. 

La plante mange depuis le sol au travers des ra-
cines — ainsi que de la lumière du soleil et les pluies 
se déversent depuis le ciel. 

Il faut passer beaucoup de temps pour qu’un 
arbre suffisamment fort, capable de porter des fruits, 
grandisse depuis la graine. 

De même, une âme a besoin de grandir à la fois 
dans le monde terrestre et dans la Lumière des Es-
prits Divins! Et il faut également l’humidifier de la 
vraie connaissance. 

Les personnes, en tant qu’âmes, sont envoyées 
sur la Terre pour grandir et apprendre, en premier 
lieu, comment augmenter leur amour! C’est comme 
cela que les âmes s’approchent de Dieu, Qui est 
l’Amour Parfait! 

Un arbre puissant ne se développera pas à par-
tir d’une graine s’il est privé de sa nutrition par le sol. 
Mais il ne se développera pas non plus, s’il est privé 
de lumière et d’humidité. 

L’âme doit être nourrie comme un tel arbre. 
Une Grande et Parfaite Âme peut être façonnée 

à partir d’une petite graine! 
Le miracle de la naissance dans la Lumière, 

quand l’âme atteint la foi, commence alors à ressentir 
la Présence du Dieu Vivant et à voir Sa Lumière — 
est comme la vie d’une pousse qui se faufile depuis 
le sol jusqu’à la surface pour pousser. 
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Devant chacun de vous, se cache un grand ef-

fort pour vous transformer et vous nourrir en tant 
qu’âme! Tout cela n’arrivera pas d’un coup. Mais 
chaque moment de votre vie peut être rempli de cette 
culture consciente de l’amour et de la sagesse que le 
Père Céleste attend de Ses enfants! 

Le gens du peuple n’ont pas la possibilité de 
simplement « s’enfuir » face aux problèmes qu’ils 
portent en eux-mêmes, des préjugés qui sont stock-
és dans l’esprit, des habitudes néfastes. Mais il est 
nécessaire de débarrasser constamment l’âme de 
ses qualités perverses et de développer de nouvelles 
propriétés, compétences et une mentalité propre et 
bienveillante. C’est votre travail pour Dieu! 

Et il n’y a aucun moyen de s’approcher de Dieu, 
d’apprendre à Le ressentir, à Le voir et à L’entendre 
tant que ce travail n’est pas accompli. 

Comme si elle était couverte de poussière et de 
mottes de terre — l’âme se traîne, en étant chargée 
de vices! Et ces couches accumulées sont également 
couvertes « d’atours masques », qui cachent cette 
saleté aux yeux des gens autour — des gens qui ne 
peuvent voir que l’extérieur. 

L’âme doit se débarrasser de ces « vêtements » 
de fausse grandeur, de décence ostentatoire, et se 
purifier de la saleté de tous les autres vices! Que cela 
soit comme ceci: nue et purifiée — l’âme doit appa-
raître devant Dieu!  

— Et quels sacrifices devrions-nous apporter à 
Dieu pour ces guérisons? Devrions-nous Te les ap-
porter? — demanda l’un de ceux qui avaient été gué-
ris ce jour-là. 

— Je ne fais rien de Moi-même! Mais Je fais ce 
que Dieu désire: le Père Céleste de vous tous et Moi ! 
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Réflechissez : de quoi Dieu a t’Il besoin venant 

de l’homme? 
Est-ce vraiment agréable pour Dieu de voir le 

supplice d’agneaux innocents être tués? Est-ce que 
cela vous purifie vraiment des péchés que vous avez 
commis? Non! Alors, est-il possible de montrer votre 
gratitude à Dieu de cette manière? 

Et Dieu a-t-Il besoin que de l’argent soit apporté 
aux prêtres? Comment le « sacrifice » de telles ac-
tions peut-il plaire à Dieu? Est-il vrai que, depuis que 
beaucoup d’entre vous ont été guéris par le pouvoir 
de Dieu aujourd’hui, vous devriez aller au temple et 
contribuer par de l’argent servant à tuer des animaux 
ou pour d’autres rituels de « remerciement »? 

Non! Que la reconnaissance qui est née dans 
vos cœurs allume les lampes de l’amour insatiable 
qui ne cessera jamais de brûler en vous en tant 
qu’âmes! Que votre « sacrifice » à Dieu soit votre re-
jet de vos propres désirs, pensées, paroles et actes 
de méchanceté! 

Que vos bonnes actions, faites pour tous ceux 
autour, soient votre action de grâce à Dieu! 

L’homme n’est pas un corps ou un esprit, mais 
une âme capable d’aimer et de penser, même pen-
dant qu’il vit dans le corps ou sans lui. 

L’âme sans corps est capable de penser, de se 
réjouir, de connaître et d’aimer! 

Et c’est avant tout pour le développement per-
sonnel, que Dieu envoie les âmes évoluer dans les 
corps! 

Mais malheureusement, ce n’est pas tous le 
monde, nés sur la Terre, qui est au courant de ces 
tâches et opportunités! 
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La vie humaine peut être comme la vie des ani-

maux: elle se déroule avant tout dans les soins de la 
nourriture et de la reproduction. Mais cela peut aussi 
être sublime — grâce à la connaissance de la vie et 
aux efforts spirituels!  

… Avec tous les autres, j’écoutais Jésus et la 
compréhension s’emplissait en moi. 

* * * 
Après cela, j’ai parlé avec Marie. Et elle me ra-

conta une autre histoire sur la façon dont Jésus aide 
les gens: 

— J’ai vu beaucoup de miracles ces derniers 
mois loin de vous! Il guérit et prêche presque tous 
les jours! Il me semble même parfois que je me suis 
habituée aux miracles… 

Mais hier après-midi, j’ai vu quelque chose qui 
m’a frappé plus que toutes ces guérisons miracu-
leuses… 

Le plus grand miracle se produit lorsque l’âme 
voit et perçoit directement Dieu! Et puis — l’âme ne 
perd pas cela, mais garde la Lumière, qui s’est en-
flammée dans le cœur, et L’augmente! 

Il en a également parlé aux gens cette fois-ci. 
Mais peu de personnes L’ont compris… 

Puis, alors que nous marchions, une immense 
foule nous suivit. 

Jésus, je le répète, a déjà parlé avec ces per-
sonnes et en a guéri beaucoup… Mais ils n’ont 
presque rien compris de Ses discours! Ils ont essayé 
de toucher Son corps… Ils ont continué à désirer et 
désirer miracles et bénédictions de Sa part… 



42 
 
La foule était énorme! Il y avait de la poussière 

soulevée par de nombreux pieds, chaleur et l’air était 
étouffant… 

Soudain, une femme âgée est tombée. Et à 
cause de cela, elle a failli être piétinée à mort! 

Je n’aurais pas vu cela, et aucun des disciples 
ne l’aurait remarqué si Jésus ne s’était pas arrêté. 

Elle, épuisée, s’allongea sur le bord de la route, 
où elle fut traîné, de sorte que la foule ne lui fasse 
pas plus de mal… 

Elle regardait ceux qui partaient — avec déses-
poir! Toute son apparence semblait dire: « Jésus, ne 
pars pas! Je n’ai plus la force de Te suivre!… » 

Jésus revint et s’approcha d’elle. Les gens se 
séparèrent devant Lui. 

Il se pencha, Ses mains touchèrent sa tête et la 
zone de son cœur. 

Il dit: 
— Pour ceux, qui veulent être avec Moi, Je suis 

toujours proche! Il n’y a pas de distance entre nous, 
et il n’y a pas de temps qui nous sépare! Je suis tou-
jours dans ton coeur spirituel! 

Lèves-toi et retourne dans ta maison! Tu peux 
faire ton chemin avec Moi dans ton cœur — toute ta 
vie! Et le paradis s’ouvrira devant toi quand ton 
heure viendra! 

— Il l’a soulevée et l’a embrassée. 
Elle sourit – joyeusement! — et rentra chez elle, 

sans regarder en arrière. 
Des milliers de personnes ont continué à se 

rassembler autour de Lui… Mais c’est cette femme 
qui obtint le plus ce jour-là! 

— Mais, vous aussi, vous suivez le corps de Jé-
sus. Et peu importe combien je te demande, tu ne 
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resteras pas à la maison avec moi et Lazare. N’est-ce 
pas? 

— Oui, il en est ainsi… 
Une fois, Jean questionna Jésus à ce sujet: 
« Maître, pourquoi dis-tu à certaines personnes 

de tout quitter et de te suivre, et aux autres — 
qu’elles aillent chez elles et vivent une vie de justice 
devant Dieu? Tu leur enseigne seulement à garder 
les commandements de la miséricorde, à prendre 
soin des autres et à aimer Dieu. Pourquoi conseilles-
Tu différemment? » 

Jésus répondit: 
« Est-ce que beaucoup ont besoin du genre de 

vie que vous vivez présentement avec Moi? Ne 
s’ennuieraient-ils pas rapidement, désirant leurs 
troupeaux et leurs terres labourées, les proches 
qu’ils auraient quitter et ne voudraient-ils pas retour-
ner à leur ancienne vie? Il est toujours préférable de 
bouger, même lentement, mais toujours en 
s’approchant de Dieu — que de se mouvoir dans une 
brève impulsion précipité, puis de se précipiter dans 
l’autre sens! 

Est-ce que beaucoup de gens veulent et peu-
vent apprendre de Moi ce que Je vous enseigne? Le 
but n’est pas seulement de garder des troupeaux de 
moutons, mais d’instruire les enfants de Dieu dans 
les voies de la vie juste, de ne pas semer le blé mais 
les graines de la connaissance de Dieu, de cultiver 
les champs des âmes, d’apporter une moisson au 
Père Céleste. 

Les petites âmes ne peuvent pas encore conte-
nir toute la compréhension du Royaume des Cieux. 
L’Infinité du Royaume ne peut pas encore être em-
brassé par elles… Et elles ne peuvent pas encore 
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manifester l’Amour et le Pouvoir du Père Céleste — à 
travers elles-mêmes… » 

« Mais pouvons-nous vraiment faire cela? » — 
demanda Jean. 

Et Jésus lui répondit: 
« C’est pour cela que Je vous ai choisi et que Je 

vous enseigne. Je le fais parce que vous pouvez le 
faire! Et que chacun fasse ce qu’il ou elle peut — 
pour la gloire du Père Céleste! Ensuite, le pouvoir 
augmentera et vos compétences grandiront! » 

Chapitre 4. 
La Résurrection de Lazare 
À ce moment, je sus avec certitude que Jésus 

est Divin et que tout ce qu’Il enseigne est vrai ! 
Mais cela m’a inopinément ajouté des pro-

blèmes… 
J’ai parfois commencé à avoir peur de Jésus : 

avoir peur qu’Il voit tous mes défauts et qu’Il con-
naisse toutes mes pensées pécheresses… 

Quand j’ai pensé pour la première fois au fait 
que Dieu sait tout sur chaque personne à tout mo-
ment — pour moi, cela ne semblait pas être une diffi-
culté pour ma vie… Mais quand un Maître Divin est 
proche et que je ne retiens pas mon irritation, mes 
vaines pensées et ne choisis pas le Divin… Et qu’Il 
voit tout cela… 

Je n’étais pas encore capable de vivre tout le 
temps dans le cœur spirituel, et de mauvaises pen-
sées se glissaient souvent dans ma tête, comme des 
mouches qui affluent en masse vers le miel. 
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Réalisant que j’étais en train de pécher, parfois 

je laissais encore l’envie et même le découragement 
me submerger… 

Je pensais à la chance que Marie avait d’être 
toujours avec Jésus, parce qu’Il l’avait choisie et qu’Il 
l’aimait… Depuis l’enfance, j’ai toujours pensé que 
Marie était plus jolie que moi : plus mince, plus 
svelte… Et qu’elle recevait toujours beaucoup plus 
d’attention et d’amour que moi… Et je voulais aussi 
faire l’expérience de l’amour, dans lequel je voyais 
Marie vivre ! À présent, elle brillait toujours comme 
un doux soleil ! Et cet amour ne se répandait pas 
seulement sur Jésus, mais sur toutes choses et tout 
le monde ! 

Et puis, parfois, je pensais tristement que j’étais 
déjà assez vielle et qu’il était temps de me marier et 
de fonder une famille… Et j’ai rêvé que, par exemple, 
André — soudainement — tomberait amoureux de 
moi… Et qu’il vivrait dans notre maison… Et qu’il se-
rait mon mari… 

J’ai compris que cela n’arriverait pas : André 
n’abandonnerait pas Jésus et ne vivrait pas une « vie 
normale » : le genre de vie que Lazare et moi avions 
jusqu’alors. 

Ou, à d’autres moments, à cause de la solitude 
et de vains soucis, ou à cause de la compréhension 
de mon péché devant Dieu, — je tombais dans le dé-
sespoir et parfois même pleurait d’impuissance et 
d’apitoiement sur mon propre sort… 

J’ai continué à vivre comme avant… Même si je 
savais maintenant que je pouvais vivre d’une autre 
façon… 

J’en avais honte — mais je ne pouvais rien y 
faire !… 
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Bien sûr, j’essayais de me repentir, de garder 

mes pensées sur Dieu… Mais cela ne m’a aidé qu’un 
moment… 

Il arrivait certaine fois que je puisse m’immerger 
dans la demeure du cœur et ressentir Dieu pendant 
de brefs moments… Et alors les mauvaises pensées 
me quittaient — et j’étais remplie de bonheur, de joie 
et d’espoir que tout se passerait bien pour moi… 

À de tels moments, j’oubliais toutes les mau-
vaises choses pendant un moment — et c’était si 
joyeux et beau ! 

Mais plus souvent, je me sentais malheureuse et 
sans espoir… 

Au lieu de remercier Dieu pour la merveilleuse 
opportunité de voir et d’entendre Jésus, d’apprendre 
de Lui — j’étais triste à propos de mon destin : à 
propos d’espoirs inassouvis et de désirs insatisfaits. 

Et puis un malheur arriva dans notre maison : 
Lazare tomba malade. 

Au début, je n’avais pas vraiment peur. Mais la 
maladie se développa rapidement. Et Lazare deman-
da une fois : 

« Je meurs… Envoie quelqu’un pour trouver Jé-
sus, Marthe ! Lui seul peut guérir cette maladie… »  

… J’allais chez notre voisine Sarah, qui avait 
beaucoup changé depuis cette époque où Jésus 
avait guéri son fils. 

À ma demande, elle a immédiatement envoyé 
ses serviteurs à divers endroits afin qu’ils puissent 
trouver Jésus et demander Son aide. 

Deux jours de plus passèrent. 
Lazare devint de pire en pire… 
Et alors seule Marie vint à la place de Jésus. 
En alarme, j’ai demandé : 
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« Mais où est Jésus ? Pourquoi es-tu seule ? » 
« Il sera là plus tard. Il a dit que c’était néces-

saire… »  
« Mais Lazare ne va pas bien !… Oh, pourquoi 

ne L’as-tu pas amené, ne L’as-tu pas supplié !… » 
… Nous allâmes ensemble chez notre frère. 
Le visage pâle de Lazare semblait devenir gris 

de souffrance. Il est devenu très mince ces derniers 
jours. Il était clair que la mort de son corps était déjà 
très proche… 

Lazare était ravi de voir Marie. Puis, réalisant 
que Jésus n’était pas venu avec elle et que ses es-
poirs d’aide n’étaient pas devenus réalité, il a décla-
ré : 

« Mes sœurs, asseyez-vous à mes côtés ! Ne 
pleurez pas ! Écoutez-moi ! Il semble que Jésus ne 
viendra pas me sauver… Je meurs… 

« S’il vous plaît, taisez-vous ! Je sais maintenant 
que c’est comme cela ! Et les fausses consolations 
ne sont pas nécessaires ! 

« Apparemment, je ne suis pas digne d’être gué-
ri par Lui. » 

… J’ai légèrement contesté : 
« Mais Jésus a sauvé même ceux qui ne Lui 

étaient pas familiers ! Et les plus grands pécheurs — 
Il les a guéris aussi ! Qui est sans péché ? !… »  

« C’est différent ici… 
« Après tout, parfois je ne L’écoutais pas, même 

quand Il était avec nous tous. 
« Parfois, j’entendais et me rappelais les paroles 

de Jésus et je les admirais… Mais je n’ai pas com-
mencé à vivre comme Il enseignait ! Je pensais que 
j’aurais encore du temps, et que je ne suis pas en-
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core vieux, et qu’il y a encore une longue vie devant 
moi… 

« Je pensais même que la présence même de 
Jésus dans notre maison et l’amitié avec Lui nous 
protégeaient déjà de tous les problèmes pos-
sibles !… 

« Et il me semblait que je pouvais « être comblé" 
avec une vie mondaine !… Et que je pourrais être 
complètement heureux, ne satisfaisant que mes dé-
sirs et besoins terrestres… 

« Il se trouve que nous nous autorisons nous-
mêmes à pécher et à penser : » Nous aurons le 
temps de mieux nous tenir devant Dieu !  

« Je pensais que j’étais plus gentil et plus juste 
que beaucoup d’autres personnes ! Et — que je ne 
pèche pas souvent ! Et le fait que je n’ai pas fait les 
efforts spirituels, qui étaient réalisables pour moi, — 
je n’ai pas du tout considéré cela comme un péché… 
J’ai reporté tout cela… 

« Mais en fin de compte, la mort est arrivée — et 
maintenant je vais faire face au Père Céleste et il est 
temps pour moi de rendre compte de toute ma vie… 
Cela me fait de la peine d’avoir manqué les bonnes 
opportunités ! 

« Oh, si je l’avais compris auparavant, je 
n’aurais pas perdu les jours de ma vie avec tant de 
soucis inutiles, tant de choses négligeable et insigni-
fiantes !… 

« Pour devenir riche, pour atteindre la prospéri-
té dans la vie terrestre et le respect des personnes 
environnantes, et alors… 

« Et maintenant — pour moi, ce alors c’est ve-
nu !… Et je me rends compte que je n’ai plus assez 
de temps… 
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« Maintenant je le regrette, mais il est trop tard… 
« Vous, Marie et Marthe, vous ne devez pas ré-

péter mon erreur ! Vivez — comme Jésus enseigne ! 
Vous pourrez le faire ! Je le sais, mes bien-aimées ! 

« Et dites à Jésus que je L’ai aimé ! Je suis dé-
solé que tout se soit passé ainsi : que je n’ai pas fait 
ce que j’ai pu… Accorde-moi, oh Dieu, une dernière 
heure qui n’est pas si amère et si effrayante ! » 

… Lazare ne pouvait plus parler. 
Je fondis en larmes, désespérée. 
Marie, d’autre part, brillait de plus en plus avec 

la lumière de l’amour et de la tendresse, essayant 
d’embrasser et de remplir Lazare de cette douce paix. 
Elle prit les mains du mourant, les serra dans ses 
mains et dit : 

« Tout ce que nous pouvons faire maintenant, 
mon cher frère, est d’être rempli d’amour pour notre 
Père Céleste ! Il est l’Amour Infini ! Faisons confiance 
à Sa Puissance Immortelle ! Que tout soit fait selon 
Sa Volonté ! »  

Et ça a marché ! Il semblait que Marie était ca-
pable de supprimer la douleur du corps et, plus im-
portant encore, de calmer un peu l’âme. Le visage de 
Lazare s’était éclairé. Il ne nous regardait plus, mais 
se livrait complètement à Dieu. 

Bientôt, il perdit connaissance et mourut dans la 
nuit. 

* * * 
Le corps de Lazare, enveloppé de voiles, fut 

placé dans une grotte et une pierre était empilée des-
sus. 

C’était quatre jours avant la venue de Jésus. 
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Je Le rencontrais emplie de larmes : 
« Tu es en retard, Jésus ! Il est mort… C’est le 

quatrième jour… Si tu avais été proche ; notre frère 
ne serait pas mort ! »  

« Eh bien, pourquoi pleures-tu comme si tu ne 
M’avais jamais écouté ? Peut-être est-ce le moment 
pour Moi aussi de pleurer et d’être en deuil ? 

« Après tout, il y a quelque chose à déplorer : le 
fait que Lazare n’ait pas eu le temps de comprendre 
tout ce qu’il pouvait avoir dans cette vie… » 

« Il était désolé pour cela, Jésus ! » 
« Ne pleure pas, Marthe ! Allons-y ! 
« Toi et Marie pouvez maintenant Me montrer où 

son corps a été enterré. » 
… Ensemble avec Jésus, il y avait Ses disciples 

et beaucoup d’autres personnes qui avaient entendu 
que Jésus était revenu. 

Nous étions arrivés à la grotte où Lazare était 
enterré. À la demande de Jésus, plusieurs hommes 
puissants roulèrent la pierre sur le côté. 

Jésus appela : 
« Lazare, lève-toi ! » 
… L’âme — selon la volonté commune de Jésus 

et du Père Céleste — retourna au corps de Lazare ! 
Toutes les personnes présentes le virent, et ce 

miracle choqua énormément beaucoup de témoins ! 
Et beaucoup, qui ne croyaient pas auparavant à Jé-
sus, croyaient à présent qu’Il venait de Dieu. 

Lazare fut aidé à se débarrasser des couver-
tures dans lesquelles son corps était enveloppé pen-
dant l’enterrement et son corps fut vêtu de vêtements 
propres et neufs, que Philip donna. 

Jésus embrassa Lazare : 
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« Par la grâce du Père Céleste, tu as l’occasion 

de retourner dans ce corps et d’avoir le temps de 
corriger les erreurs que tu as commises. Et aussi – 
de travailler sur toi en tant qu’âme pour que durant la 
vie dans ce corps, tu mérites le droit d’entrer dans le 
Royaume des Cieux ! Car celui qui n’a pas connu ce 
Royaume durant sa vie dans le corps, ne le reçoit pas 
après la mort du corps ! »  

* * * 
Lorsque les étrangers se furent séparés, nous 

retournâmes chez nous. 
Lazare était maintenant parfaitement bien. Il 

semblait être plus jeune, joyeux et plein de force et 
d’espoir, comme jamais auparavant. 

Dans la soirée, Jésus proposa : 
« Lazare, parle-nous de ce que tu as vécu, pour 

que tout le monde l’apprenne de toi. » 
… Et Lazare parla de ses afflictions amères 

avant sa mort et de ce qu’il avait vécu quand il mou-
rut : 

« Recevoir les instructions Divines et ne pas les 
remplir est une expression de manque de respect et 
de mépris pour Dieu ! 

« Le bonheur de toutes les joies de la terre, de 
toutes les réussites terrestres, du respect et de 
l’honneur aux yeux des autres et des économies 
pour le bien-être dans ce monde est négligeable ! 

« Je l’ai compris devant la mort en personne, 
quand il n’y avait ni temps ni énergie pour changer 
quoi que ce soit. 

« Chacun de nous a la possibilité de vivre ici — 
afin d’obtenir la pureté du cœur et de l’âme ! Nous 
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devons vivre pour transformer les âmes et aider les 
autres, pour devenir plus parfait et pour nous appro-
cher de Dieu — selon l’état des âmes ! 

« Ce n’est devenu très clair pour moi que lors-
que j’ai vu l’approche de la mort ! 

« J’avais peur de mourir… À ce moment, Marie 
m’a beaucoup aidé, afin que je puisse accepter dans 
l’état de paix et d’amour l’inévitabilité de la mort et 
faire la transition vers les autres mondes. 

« Quand j’ai quitté le corps, j’ai vu une lumière 
qui était, pour ainsi dire, un peu dans la brume. Et 
dans cette brume dorée, mes parents et beaucoup 
d’autres personnes m’ont rejoint. Il n’y avait rien de 
mal ou d’effrayant. Comprendre qu’il n’y avait pas de 
mort du tout était réconfortant et même joyeux. 

« Mais ce n’est pas cet état parfait que j’ai con-
nu plusieurs fois lorsque Jésus nous avait révélé le 
Rayonnement du Saint-Esprit, en nous donnant la 
possibilité, par Sa Puissance, de connaître l’état Di-
vin Suprême ! 

« Et ensuite… je ne sais pas comment vous le 
décrire… 

« J’ai pensé à cette Lumière Ardente du Saint-
Esprit — et ensuite j’ai vu toute ma vie vécue : j’ai vu 
ce qui était bon en elle et ce qui était mauvais. Tout 
cela m’a été expliqué dans la Lumière Divine — avec 
de douces caresses, sans mots prononcés. Cela ve-
nait… comme une compréhension. 

« Je me suis rendu compte que je n’étais pas 
encore capable d’entrer dans la Béatitude de la Vie 
dans cette Lumière… Car moi, en tant qu’âme, j’étais 
différent de cette Lumière. J’étais — comme plus 
dense. Comme si les ombres grisâtres à l’intérieur de 
moi-même, en tant qu’âme, m’empêchaient de fu-
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sionner avec cette Lumière et de me dissoudre en 
Elle… 

« Et j’ai demandé la possibilité de corriger mes 
erreurs et de réaliser le monde magnifique du Saint-
Esprit. 

« Puis j’ai vu Jésus dans la Lumière Brillante et 
je L’ai entendu m’appeler. Et je suis allé à cet appel. 

« Et maintenant, je suis à nouveau avec vous ! 
Et ma gratitude envers Jésus est sans limites ! »  

… Nous avons tous écouté avec stupéfaction 
l’histoire de Lazare. 

Alors Jésus résuma : 
« Comprenez que chacun de vous, et pas seu-

lement notre cher ami Lazare qui est revenu parmi 
nous, est doué par Dieu du miracle de la vie dans le 
corps sur la Terre, durant lequel il est une opportuni-
té d’approcher Dieu ! 

« Que le retour de Lazare soit ce miracle qui 
rappellera à beaucoup de gens à l’avenir que la vie 
est précieuse et qu’elle n’est pas donnée à tout le 
monde en vain ! Oui, une personne peut, au cours de 
sa vie dans le corps, cultiver la capacité de s’unir à 
Dieu ! 

« La transformation spirituelle exige des efforts 
et du temps. Et il est logique de ne pas dépenser et 
gaspiller le temps de la vie sur Terre ! 

« Et la peur de la mort du corps disparaît lors-
que nous connaissons le Père Céleste. 

« Demain matin, nous continuerons à parler de 
ces efforts réels qui aideront tous ceux, souhaitant 
de tout leur cœur, — l’Unicité avec Dieu ! » 
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Chapitre 5. 
À propos du Travail Spirituel et 

du Silence Intérieur 
Après la résurrection de mon frère Lazare, Jé-

sus et Ses disciples restèrent longtemps dans notre 
maison. Jésus enseigna à nous tous et parfois à 
beaucoup d'autres, à tous ceux qui vinrent Le voir 
après avoir entendu parler de Lui. 

À ce moment-là, Jésus nous parla beaucoup 
des efforts qu’une personne, en pleine ascension 
vers le Créateur et qui, à cette fin, s’efforce actuelle-
ment de connaître l’intégralité de Son Royaume, peut 
faire tant qu’il y a encore un corps et tant qu'il y a les 
pouvoirs de l'âme pouvant être dirigés précisément 
vers la compréhension du Divin. 

À cette époque, Il enseignait l'importance de 
maîtriser le silence intérieur, c'est-à-dire l'état dans 
lequel Dieu est vraiment connaissable. 

Dans de tels cas, Jésus parlait d'une manière 
spéciale. Il élevait chacun de ceux, avec qui Il parlait, 
à la hauteur de perception dont ils étaient capables. 
Et l’espace d’amour et de silence se révélait dans les 
âmes de beaucoup de ceux qui l’écoutaient. Et leur 
compréhension de Dieu s'approfondit. 

… Et cette fois, cela m'arriva pour la première 
fois aussi. Ce silence merveilleux se produisit… 

Ce silence semblait m'étourdir : mes pensées 
disparurent et mon esprit devint calme… J'entendais 
les paroles de Jésus — avec mon cœur, en tant 
qu'âme ressuscitée à la vie spirituelle. Le sens de 
Ses paroles… pénétra au plus profond de l'âme. Une 
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compréhension naquit… de l'intérieur ! Et tout ce 
dont Il parla devint tout à coup : la Grande Réalité ! 
Dans une grande joie, l'âme qui aspirait à Dieu avait 
réussi à connaître, pendant un bref instant, le silence 
vivant dans lequel le Père Divin était révélé ! 

Mais je vais le dire de façon plus détaillée… 

* * * 
À cette époque, j'eus de nombreuses conversa-

tions avec le disciple de Jésus, Philippe. C'est grâce 
à lui que, pour la première fois depuis ma première 
rencontre avec Jésus, je compris clairement que tout 
ce qu'Il enseigne est aussi pour moi, et pas seule-
ment pour quelques-uns de Ses disciples élus. Et — 
que chacune de Ses paroles m'est aussi adressée ! 
Et — qu'il ne suffit pas simplement d'écouter ! Mais 
qu’il est nécessaire de tout comprendre et de com-
mencer à le pratiquer chaque jour de vie, sans at-
tendre l'heure de la mort et sans attendre une aide 
extérieure ou des miracles. Et — que mon salut en 
tant qu’âme par rapport à ces problèmes, à ces tour-
ments qui maintiennent quelqu’un esclave de la ma-
tière, périssables et remplies de souffrances — ne 
dépend que de moi. 

Philippe m'a beaucoup parlé de Jésus, à propos 
de leurs vies, à propos de sa compréhension de la 
manière de surmonter les difficultés que rencontrent 
également les disciples les plus proches de Jésus. 

Avec André, de qui j'étais un peu amoureuse, 
j'étais gênée. 

Ma sœur Marie était tellement absorbée par son 
amour pour Jésus que tout ce qui lui importait dans 
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le monde devenait sans importance et nous parlions 
rarement avec elle à présent. 

Le reste des disciples de Jésus était comme un 
peu éloigné du contact avec les gens du monde. Ils 
ne répondaient pas à mes questions de bon cœur, 
car ils me traitaient comme une étrangère, chez qui 
ils ne sont que des invités… 

Mais Philippe — devint mon ami à partir du mo-
ment où il entreprit de m'aider dans la cuisine. 

Par exemple, j'ai demandé une fois : 
— Dis-moi, Philippe, avais-tu déjà vu quelque 

chose comme le miracle de la résurrection des 
morts ? Est-il vrai que Jésus a autorité sur la vie et la 
mort de toute personne ? 

— Tu es en train de parler de pouvoir… Mais 
c'est autre chose… Jésus ne cherche pas le pouvoir 
ou la gloire… Oui, Il a déjà ressuscité les morts. Mais 
c’était généralement le retour de l’âme d’enfants ou 
d’adolescents dans leur corps, si ceux-ci n’étaient 
pas encore enterrés. Leurs pères et leurs mères pleu-
raient leurs morts — et ensuite Jésus ramena les 
âmes à la vie dans leurs corps. Et quelque chose a 
changé en même temps dans les âmes et les desti-
nées de tous ceux environnant. 

Habituellement, Jésus nous demandait à tous 
de rester silencieux à ce sujet : parce que Ses ensei-
gnements ne traitent pas du tout de tels miracles. 

Jésus regrette parfois notre confiance exces-
sive en Lui. Parce que chaque personne doit acquérir 
une expérience personnelle dans la cognition spiri-
tuelle ! 

Même si nos corps sont toujours à côté de Jé-
sus, c’est chacun d’entre nous en particulier qui doit 
faire le travail pour notre transformation éthique en 
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tant qu’âme. Et c’est un grand travail que l’âme doit 
accomplir dans les mondes de la Lumière, apprendre 
à percevoir cette Lumière et grandir en Elle ! 

Jésus transporte autour de Son corps un es-
pace d'Amour Divin, de Calme, de Pouvoir et de Lu-
mière. Mais même avec cela, afin de ressentir ces 
États Divins, nos efforts précédents sont néces-
saires. En particulier, cela nécessite un nettoyage en 
profondeur de l'âme de toutes les pensées et émo-
tions grossières. 

Parfois, il me semble que j'ai déjà appris à res-
sentir cet Espace Divin, toujours présent autour du 
Maître… Mais si je me permets d'avoir de mauvaises 
pensées ou de mauvaises émotions, alors je me 
trouve en dehors de cet Espace… Et encore et en-
core, j'essaye de me remplir d'amour pour pouvoir 
ouvrir l'entrée à cette Lumière Divine. 

En effet, c’est une chose de savoir que je ne de-
vrais pas être offensé, en colère ou jaloux… Mais 
c’en est une autre d’apprendre à vivre de cette fa-
çon : que de telles pensées et émotions ne commen-
cent pas à surgir et à grandir. Surtout quand une 
cause externe soudaine apparaît brusquement… 

Nous, Ses disciples les plus proches, sommes 
venus à Lui, étant tous différents. 

Par exemple, même l’arrivée de ta sœur, Marie, 
parmi nous a blessé nombre d’entre nous. 

Pour certains, c'était l'occasion de trouver de 
l'envie en soi, car Jésus a commencé à lui accorder 
une grande attention. Mais l’envie et la jalousie de ne 
pas recevoir l’attention du Maître — est un très grand 
vice ! 
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Pour d’autres, son apparence était une raison 

de voir en soi-même sa propre arrogance face aux 
femmes. 

Il y avait aussi d'autres causes externes qui ont 
provoqué l'apparition de nos pensées et de nos émo-
tions vicieuses. Par exemple, André, qui avait aupa-
ravant pendant longtemps reçu l’enseignement de 
Jean-Baptiste, était le plus préparé d'entre nous à 
apprendre. Et certains d'entre nous, aussi, étaient 
parfois jaloux de son succès. 

Ceux qui se soucient de leurs succès ou de 
leurs souffrances sont également jaloux — ils 
n'écoutent pas souvent Jésus comme ils Le de-
vraient et n'entendent généralement pas tout ou ne 
comprennent pas tout dans Ses paroles. Mais ce soi, 
qui consiste en une focalisation excessive de 
l’attention uniquement sur soi-même : sur son corps, 
sa propre importance aux yeux des autres, etc., doit 
être détruit — pour que le Soi Divin de l’âme puisse 
briller ! 

Oui, nous avons souvent dit à Jésus — par res-
pect pour Sa Sagesse et Ses Capacités : « Tu es le 
Grand Maître, le Sauveur du monde ! » Et, en ré-
ponse, Il nous rappelait que c'est chacun de nous qui 
doit apprendre le travail du développement de soi ! 
Cela doit être supporter par chaque dévot spirituel à 
travers des efforts quotidiens pour s’améliorer ! 

Une fois, Il nous a dit : 
— La plupart des gens autour de nous ont soif 

de miracles… Mais c’est un faux désir ! Les miracles 
n’aident en aucune manière ! Peut-être qu'ils font que 
la foi se renforce un peu… Mais une telle foi est 
faible ! La foi forte est cette fois qui, ne voyant pas de 
miracles, connaît l’Omnipotence du Père ! 
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Oui, Je peux embrasser la Terre entière en Moi-

même… Oui, mon Amour pour les gens est grand ! 
Mais cela ne signifie pas que Je doive ressusciter 
tous les morts, guérir tous les malades et donner à 
chacun une perception claire du Divin ! 

Tout le monde devrait apprendre soi-même ! Je 
ne peux que seulement aider un peu, afin que les 
gens ne s'égarent pas dans la recherche de la façon 
d'aborder la pureté spirituelle, de comment obtenir 
de véritables réalisations sur le Chemin spirituel ! Et 
Je ne suis pas appelé afin de sauver les gens de 
toutes leurs souffrances ! Les souffrances sont des 
leçons douloureuses pour les âmes et elles sont né-
cessaires ! 

Je suis ici pour montrer le Chemin ! 
Même si Je suis Consubstantiel à l’Esprit Père, 

Je ne suis qu’une petite étincelle dans la Flamme Di-
vine Universelle ! Je ne suis qu'une petite goutte 
dans l'Océan Sans Fin de la Conscience Parfaite Uni-
versellement Unifié : dans l'Océan, Qui remplit l'Uni-
vers de Vie ! Et, en même temps, même une « petite 
goutte » est capable d’avoir tout le Pouvoir de 
l’Océan quand elle exprime Sa Sainte Volonté ! 

Là-bas, dans le monde appelé Royaume du 
Père, se trouve un autre état d’être : la Vie de la Paix 
Divine, la Béatitude, l’Amour et le Pouvoir ! Cet état 
du Créateur n'est généralement pas amené ici : dans 
le monde matériel. Et il n’est possible que d’ouvrir 
les portes, de montrer le chemin aux âmes qui se 
sont précipitées vers Lui ! 

L’infini et Omnipotent Royaume du Père, est si 
éminent que seuls Ceux Qui ont disparu en Lui peu-
vent l’embrasser ! Seul Celui, Qui s’est transformé 
Lui-même en tant qu’Âme en une Lumière Spirituelle 
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Rayonnante et a maîtrisé la vie de cette manière, peut 
s’en approcher. 

Chacun de vous est appelé par Moi – à ap-
prendre cela et à apporter la Connaissance de Dieu à 
de nombreuses personnes sur la Terre ! 

… J'ai écouté Philippe en retenant mon souffle. 
Quel grand amour Philippe a pour Jésus, transmet-
tant les paroles du Maître ! Oh, comme je voulais 
aussi expérimenter ce que, comme je le ressentais, 
étaient déjà en grande partie connus de Philippe, An-
dré, Marie et probablement nombre de Ses autres 
disciples ! 

… À ce moment-là, Jésus, accompagné des dis-
ciples et de Lazare, vinrent voir les gens qui s'étaient 
rassemblés dans la cour de notre maison. Philippe et 
moi, nous sommes précipités pour nous joindre, éga-
lement, afin d’écouter les paroles du Maître. 

* * * 
Jésus commença :  
— J'ai promis à beaucoup de personnes pré-

sentes ici d'en dire plus sur les actes qu'une per-
sonne peut commencer à faire, à ceux qui ont appris 
que l'âme vit dans un corps sur la Terre pour une 
courte période seulement, et que le but de cette vie 
dans le corps réside dans l’auto-amélioration et dans 
l’approche du Créateur. 

Rien dans le monde spirituel n'arrive tout seul. 
La vie dans le Royaume du Père ne s'acquiert que 
par de grands efforts spirituels. Ces efforts sont le 
travail quotidien de l'âme et pas simplement l'accep-
tation de certaines connaissances à propos de la vie 
dans ce monde matériel et dans d'autres mondes. 
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Vous pouvez vivre dans ce monde terrestre, en 

étant écrasé par une foule de problèmes, par le tra-
cas d'une série infinie d'affaires mondaines ! Ayant 
résolu un problème terrestre, une personne est 
presque immédiatement capturée par un autre pro-
blème. En pataugeant dans le marais de tels soucis, 
en diminuant les forces vitales de l'âme, des années 
et même des décennies de vie sont vécues presque 
sans but ! 

Ce n’est qu’avant la mort du corps qu’une per-
sonne réalise parfois combien de temps il a passé en 
vain dans la vie terrestre, à quel point il y avait peu 
d’amour et de joie dans sa vie terrestre, et comment 
Dieu est resté toujours inaccessible au loin… 

La mort du corps lui-même ne nous rapproche 
pas de Dieu ! Mais seule une vie spirituelle réelle-
ment accomplie, ici sur Terre, consistant en efforts 
incessants, peut nous rapprocher du Créateur ! 

Ce n'est qu'après que l'âme a spécifiquement 
appris à ressentir Dieu, qu’elle est entrée dans le 
Monde Divin, et ensuite elle est incluse dans ce 
Monde, devenant Sa Partie Inséparable. Alors seule-
ment, la vraie vision et compréhension, la vraie liber-
té et le vrai bonheur seront gagnés ! 

Cela ne signifie pas qu’une personne ne se sou-
cie plus de la maison terrestre et de sa famille, de la 
nourriture pour son corps ou de sa santé physique. 
Mais que tout cela prenne une petite place dans sa 
vie qui est destinée à ces questions. Que Dieu rem-
plisse de Lui-même : de Son Amour et de Sa Joie — 
la vie entière de cette personne ! 

Après tout, ce n’est pas que les affaires elles-
mêmes puissent être refusées, mais plutôt la préoc-
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cupation par rapport à elles — et que l’on vive avec 
Dieu à chaque instant ! 

Pour devenir une Partie du Monde Divin, ga-
gnant ainsi le Royaume de Dieu — voilà le sens de la 
vie de l'âme ici sur la Terre ! 

Et l’on devrait y consacrer du temps et des ef-
forts ! 

Ces efforts ne sont pas du tout des prières régu-
lières au Créateur pour conférer du profit dans le 
commerce ou envoyer de la chance dans la réalisa-
tion de nos autres désirs ! Mais de telles pratiques 
régulières de rituels… apparaissent comme un 
« grand accomplissement spirituel » pour beaucoup, 
et le signe le plus important de « vertu » !… 

Combien d'efforts vides et gaspillés les gens 
font ! Combien de temps ils y passent ! 

Pour la plupart des gens, les mots concernant la 
nécessité de faire des efforts spirituels sur soi évo-
quent des idées de travail acharné, de violence 
contre soi-même, de se forcer, ou encore de sévères 
restrictions et privations… 

Mais le travail pour Dieu — avec un bon état 
d’âme — devrait être joyeux et donner à celle-ci la 
béatittude ! C'est ce que J'aimerais vous apprendre 
aujourd'hui ! 

Beaucoup d’entre vous, grâce à l’histoire de la 
mort de Lazare et de la vie ‘post-mortem’ de l’âme — 
ont commencé, pour la première fois de leur vie, à 
penser que leur âme reste en vie, même sans corps, 
et ceci attend inévitablement tout le monde vivant en 
ce moment dans un corps. De plus, la transition vers 
le monde désincarné peut avoir lieu beaucoup plus 
tôt qu’on ne le suppose soi-même. C'est pourquoi il 
est si important en ce moment de commencer tous 
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les travaux possibles sur soi-même en tant qu’âme et 
de les poursuivre quotidiennement ! 

Alors, comment pouvons-nous commencer, 
lorsque nous avons pris conscience de la nécessité 
de nous transformer nous-mêmes en tant qu’âmes 
pour nous approcher du Créateur ? Et que faut-il 
pour qu'un corps ne retienne pas l’âme en tant que 
prisonnier ? 

Même pendant la vie du corps, l'âme peut se li-
bérer des chaînes de la chair et commencer à con-
naître les Mondes Divins ! 

Quels efforts — sur notre chemin d'approche de 
Dieu — sont nécessaires ? 

Nous avons déjà beaucoup parlé de repentir, 
mais ce n’est que le premier pas nécessaire, le pre-
mier nettoyage conscient de l’âme. 

Le prochain effort consiste à commencer à 
apaiser l'esprit. 

Comprenez que les conversations sur les baga-
telles sont très agréables pour les esprits oisifs ! Et 
combien de fois les pensées ‘invitent’ à se justifier 
ou à démontrer le pouvoir de son propre esprit et sa 
supériorité sur les autres ! 

En parlant de quelque chose de non pertinent, 
en se disant que quelqu'un avait dit quelque chose à 
quelqu'un, ou comment quelqu'un avait fait quelque 
chose comme ça, les gens perdent tellement de 
temps précieux ! 

Comment calmer un tel esprit ? 
Pour commencer, une personne peut diriger l'at-

tention de l'âme sur Dieu. 
Oui, nous pouvons apprendre à choisir le bon 

sujet de réflexion. Par exemple, nous autoriserons 
des réflexions sur Dieu, sur le bien, la joie et la beau-
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té. Mais nous ne permettrons pas aux pensées de 
condamnation, de colère, d’aspiration à commander, 
de ressentiment, d’envie, de nostalgie et de découra-
gement. 

L’esprit est généralement dirigé vers le futur ou 
passe en revue les événements du passé. L'esprit 
n'aime pas le silence ! Mais il faut lui apprendre le 
calme ! Comment ? En remplissant l'âme d'un amour 
sincère et en plongeant l'esprit dans la paix cares-
sante du cœur spirituel ! 

La paix n'est généralement pas propre à l'esprit. 
Mais il peut être subordonné à la sagesse du cœur 
spirituel, qui ressent toujours la réalité et le présent 
— et rejette le superflu et l’inutile. 

De cette façon, le mental, immergé dans le cœur 
spirituel, retrouve le silence. Il devient capable d'ob-
server et de prendre des décisions, mais en même 
temps de rester silencieux et calme. 

Il est nécessaire de maîtriser cela ! 
Pour gagner ce silence, les dévots se rendaient 

souvent dans les montagnes ou dans les déserts… 
Mais tout est beaucoup plus facile ! 

La Base et l'Essence de l'Univers entier est le 
Créateur. Il est Omniprésent ! 

Il devient évident dans le silence ! Ce silence est 
présent dans les subtilités de ce qui est invisible au-
delà de tout ce que nous pouvons voir avec les yeux 
des corps et entendre avec l’audition corporelle. 

Essayons d’inhaler, comme si l’air était Son 
Amour, Ce qui donne vie à nos corps ! 

Sentez comment le cœur spirituel s'agrandit en 
étant rempli de la Lumière Divine ! 
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Après tout, c'est notre choix : vivre dans ce si-

lence transparent — ou dans le chaos de pensées 
troublantes et insatisfaites. 

Pour cela, il vous suffit d'apprendre à plonger 
dans la demeure du cœur — la demeure du silence ! 
Dans ce silence, la Lumière de Dieu nous est révé-
lée ! Et la Voix de Dieu pourrait devenir audible ! 

Maintenant, par Ma Force, Je vous aiderai à res-
sentir que cet espace de silence transparent et déli-
cat existe vraiment. Après avoir vécu cette immer-
sion une fois, il vous sera plus facile d'entrer encore 
et encore dans un tel silence. Lorsque l'esprit est en 
repos et que le cœur est rempli d'amour pour le Créa-
teur, alors c'est facile ! 

Jean-Baptiste a immergé les initiés dans l'eau. 
Sentons maintenant que nous aussi nous sommes 
immergés dans un espace spécial du silence trans-
parent. Laissez-le maintenant être comme l'air froid 
immobile ou la plus pure transparence de l'eau. Il 
existe partout et toujours dans le monde, non visible 
à travers les yeux des corps. Mais cela peut devenir 
évident pour les âmes qui sont prêtes à le connaître 
avec leurs cœurs spirituels. 

Nous pouvons nous immerger dans ce silence, 
de la même manière que les corps sont immergés 
pour être ablués dans l'eau caressante d'un réservoir 
propre. C'est comme une mer calme. Nous entrons — 
et nous nous dissolvons…  

… Un silence spécial est descendu… C'était 
comme si nous étions couverts par une énorme 
vague de Lumière transparente et brillante… 

Jésus parlait — et Sa voix atteignait en douceur 
mon audition, comme venant de l'intérieur de moi : 

— Écoutez cette paix silencieuse !  
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Le silence sans fin dissolvait tout, le bonheur 

nous remplissait… 
Dans ce silence, il est facile de commencer à 

ressentir la Présence de Dieu… 
Maintenant, il semble que l'espace, où le Créa-

teur réside toujours, est ouvert… 
Il suffit de remplir ce silence de l'âme d'une pro-

fonde émotion d'amour pour Dieu — et l'union de 
l'âme humaine avec l’Infini de l'Amour Divin a lieu. 

… Je me souvins comment, dans ma jeunesse, 
au bord de la Mer de Galilée, j'admirais la grandeur et 
la clarté de l'eau et que j'y plongeais lentement la 
tête… 

Comme cela, le silence m'agrippa et m'avala. 
Même si le vent souffle, et même s'il y aura des 

ondulations ou des vagues — alors je resterai silen-
cieuse ! Pour l'instant, il n'y a que du silence en moi ! 

Et il n'y a plus d'ancienne individualité insigni-
fiante et faible ! Je suis une Partie de l'Unité et de 
Son Amour ! 

… De cette façon, j'ai d'abord disparu dans le si-
lence, où il n'y a que Dieu ! Je voulais rester dans cet 
état toujours, mais Jésus a terminé la leçon. 

Puis Il continua à dire : 
— C’est possible pour une personne : 

d’apprendre à vivre, sentant constamment la Pré-
sence de Dieu, Sa Sollicitude, Son Aide et d’entendre 
Ses Conseils ! 

Chacun de vous peut commencer à 
l’apprendre ! 

On peut maîtriser une vie dans la perception 
constante de la Présence Divine. Cette Présence 
remplit l'âme de l'intérieur. 
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Seul le cœur spirituel a la capacité de s'unir et 

de fusionner avec Dieu ! Une telle connexion favorise 
l'homme à la fois dans la vie matérielle et dans le per-
fectionnement spirituel. 

Ainsi, la vie d'une personne en Dieu et la vie de 
Dieu chez une telle personne peuvent commencer : 
dans son cœur spirituel rempli d'amour ! C'est exac-
tement ce qui fait que la vie vaut la peine d'être vécue 
sur la Terre ! 

Ainsi, la Beauté et la Béatitude du monde spiri-
tuel sont révélées, où la Lumière de l'Esprit brille et 
nous remplit ! 

Même dans un donjon, même avec toutes sortes 
de difficultés externes, vous pouvez garder cette 
Harmonie, Unité avec le Monde Divin ! 

Le pouvoir de l'Amour Divin, se connectant avec 
l'âme, Qui ne se sent plus séparée de Dieu même un 
instant, transforme toute Sa vie ! 

Hier, vous avez été émerveillés par le miracle de 
la résurrection d'un corps, mais il existe une autre 
résurrection incomparablement plus significative : la 
résurrection à la vie dans la Pureté, dans la Vérité et 
dans l'Amour Divin ! Une telle résurrection marque 
l'Unité avec le Père et la Libération de tout ce qui 
était nécessaire pour étudier dans le monde matériel.  

… Jésus était silencieux… 
Son regard était spécial… Il vit ce qui nous était 

encore caché… 
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Chapitre 6. 
Voyager avec Jésus pour la 

première fois 
Jésus et Ses disciples se préparaient à nouveau 

pour leurs voyages. Je leur fis des provisions pour le 
voyage. 

Puis je suis venue vers Jésus et, baissant les 
yeux, j’ai dit : 

— Voici, j’ai préparé de la nourriture pour vous 
tous. Je ne sais pas : est-ce suffisant ? Ou en faut-il 
plus ? Je suis désolée si j’ai mal évalué Tes sou-
haits… 

— C’est bien ! Tu as fait du bon travail, Martha ! 
Mais afin de Me faire plaisir, ce n’est pas nécessaire ! 
Tu sais que Je n’ai pas de désirs terrestres mon-
dains ! 

Mais pourquoi as-tu toujours peur de Moi, Mar-
tha ? Tu veux Me demander quelque chose ! N’est-ce 
pas ? 

— Oui, Jésus ! Je le souhaite ! Tu vois tout ce à 
quoi je pense et tout ce que je veux… J’ai encore un 
peu peur de Toi, mais… juste un peu… et… seule-
ment de temps en temps… 

— Mais dès que tu commences à Me craindre, tu 
cesses d’aimer ! 

La peur ne vit pas dans l’amour ! 
L’amour ne s’entend pas bien avec la peur ! 
L’amour chasse la peur ! 
Mais la peur… est capable d’éteindre l’amour ! 
Eh bien, parle sans peur et ouvertement : que 

veux-tu demander ? 
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— Laisse-moi venir maintenant avec Toi et avec 

vous tous ! 
— C’est bien que tu veuilles cela, Martha ! Mais 

ce serait mieux si cela devait arriver plus tard : ton 
heure n’est pas encore venue. Cela viendra bientôt, 
mais pour le moment, tu ne pourrais pas supporter 
tous nos voyages. Je vous inviterai, toi et Lazare, un 
peu plus tard avec Moi : une fois que l’Écriture aura 
été accomplie et que tout ce qui a été prophétisé sera 
devenu réalité… 

— Mais, j’ai besoin de Toi à proximité tout le 
temps ! Tout mon travail spirituel s’arrête quand Tu 
quittes notre maison et je suis laissé-pour-compte !  

— C’est ce dont Je te parle ! 
Pour être près de Moi sur ce Chemin, seul Dieu 

doit rester dans la vie d’une personne ! Lui — le plus 
Adoré, le plus Cher — doit toujours être proche ! 
Mais pas Mon corps ! 

— Je peux supporter tout ! Toutes les difficul-
tés ! Laisse-moi partir avec Toi et être près de Toi ! 
Après tout, Marie en a été capable ! Et je le pourrais 
aussi ! 

— Tu ne M’as pas compris, chère Marthe ! 
Mais si c’est ce que tu veux, tu peux essayer de 

vivre un peu de la vie que nous vivons ! Que ce soit 
bon pour toi et pour nous tous ! Et laisse cette aide 
renforcer ton aspiration au Père Céleste ! 

Je te permets de Me suivre maintenant ! 
Tout ira bien et arrivera comme tu veux, Marthe, 

et comme Dieu le veut pour le meilleur de toi en tant 
qu’âme ! Tout sera bien pour tout le monde ! 

— Merci, Maître ! 
… J’avais déjà préparé le voyage. 
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Lazare était très surpris, mais il n’a pas empê-

ché mon aspiration. 

* * * 
Et ainsi, mon voyage commença avec Jésus et 

Ses disciples. 
Une joie sans précédent et indicible me sub-

mergeait alors ! 
Pour la première fois, ma vie est devenue la vie 

d’une âme qui s’est transformée en un cœur spirituel 
brillant, comme un petit soleil ! 

Avant, cela ne m’était arrivé que pour peu de 
temps. Mais maintenant – j’ai connu la plénitude et le 
bonheur de la vie qui découlent de la vie dans un état 
presque constant de cœur plein d’amour ! 

J’ouvris les yeux de l’âme ! Et comme une fleur 
d’amour, je me suis épanouie dans mon cœur spiri-
tuel ! 

Pour la première fois, je regardais tout autour de 
moi, admirant la beauté — la beauté que j’avais pré-
cédemment considérée comme… insignifiante et or-
dinaire ! 

J’étais ravie de voir la rosée matinale sur 
l’herbe, les fleurs, les arbres, le sable et les oliviers 
en bordure de route ! 

Comme si pour la première fois, j’entendais le 
chant des oiseaux et regardais leur vol ne leur de-
mandant aucun effort ! 

Je voyais le ciel aussi comme si c’était la pre-
mière fois ! Et je ne pouvais pas me lasser des doux 
nuages ou du haut dôme bleu et sans nuage au-
dessus de nous ! 
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Il m’était devenu cher d’écouter le murmure d’un 

ruisseau ordinaire et de sentir la caresse de l’eau 
bouger entre mes orteils ! 

Dans le passé, j’allais chercher de l’eau… Et je 
voyais à la fois des arbres, de l’herbe et des fleurs… 
Mais à l’époque, je… comme si je ne les avais même 
pas remarqués ! 

Et maintenant, c’était comme si la « voile de la 
vie quotidienne « était tombée devant mes yeux — et 
tout a soudainement commencé à briller d’une beau-
té indicible ! 

Tout était imprégné d’une sensation de Pré-
sence de Dieu — le Créateur et le Père ! 

Et Jésus était là à côté de moi ! 
Ses pieds touchaient le même sable que le 

mien ! Ses regards, par touches, caressaient tout ce 
que je voyais : tous ces arbres, buissons, fleurs et 
même le sentier poussiéreux sous nos pieds ! 

Et pendant les escales, Ses mains acceptaient le 
bol d’eau ou la nourriture de mes mains ! 

Sa présence rendait tout… Sacré ! 
J’étais si heureuse ! 

* * * 
Cependant, je me fatiguais vite et parfois même 

commençais à prendre du retard… Je remarquais 
que Jésus faisait des arrêts délibérément, montrant 
ou expliquant quelque chose, afin que je puisse rat-
traper mon retard. J’avais honte : je ne voulais pas 
être un fardeau ! Et j’ai essayé du mieux que j’ai pu, 
même si dans les premiers jours la fatigue du corps 
était très vive. 
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… Et ô combien étaient merveilleuses les soi-

rées près du feu et les conversations de Jésus ! 
Il préparait déjà Ses disciples pour leur service 

apostolique : 
— Vous, Mes amis, hériterez de l’Acte que J’ai 

commencé sur la Terre ! Rappelez-vous que Moi — 
dans ce corps — ne serai pas toujours avec vous ! 

Quoiqu’il en soit, Je serai partout avec chacun 
de Mes disciples — par la Lumière et l’Amour Divin, 
que Je vous apprends à voir, à entendre et à embras-
ser par les âmes ! 

Dieu est toujours avec vous et en vous ! Et la 
Puissance du Saint-Esprit, qui traverse vos corps, 
vous permettra d’apprendre à montrer cette Puis-
sance aux gens ! 

Mais Je souligne que Je parle en ce moment de 
la Volonté de Dieu et non de l’intensité de vos désirs 
personnels ! 

Il y a des héritiers qui héritent du terrestre et 
doivent donc pouvoir gérer les domaines qui ont été 
hérités. 

Mais vous êtes choisi par Moi pour hériter non 
pas du terrestre mais du Céleste ! 

Transmettre aux gens la Connaissance que 
vous avez reçue, sera la tâche de votre vie jusqu’au 
dernier jour de votre séjour dans ces corps. 

Ce n’est pas toute personne ayant reçu un héri-
tage terrestre qui est en mesure de gérer judicieuse-
ment l’argent et les maisons, ou de contribuer au dé-
veloppement des terres qu’elle a à sa disposition. 

Mais votre tâche est beaucoup plus difficile et 
exige beaucoup plus de responsabilités ! Chaque ac-
tion de votre service doit être guidée par le Père Cé-
leste !  
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— Vas-Tu nous donner le pouvoir de guérir et 

de voir le passé et l’avenir ? Vas-Tu nous apprendre 
à fabriquer des pains et des vêtements à partir de 
rien ? Vas-Tu nous apprendre à voler et à marcher 
sur l’eau ? 

— Les oiseaux dans le ciel peuvent voler, et les 
poissons nagent dans les eaux… Les fleurs sont ha-
billées de belles tenues… Devrais-Je vous enseigner 
les compétences des oiseaux, des poissons et des 
fleurs ? 

Vous allez hériter de quelque chose d’autre : le 
Royaume Céleste ! N’est-ce pas assez pour vous ? 

Souvenez-vous, mes amis : 
« Celui qui peut se contrôler, c’est-à-dire ses 

pensées et ses émotions — a acquis un grand avan-
tage. 

Par exemple, quelqu’un qui sait se taire, écouter 
attentivement et ne parler que de choses importantes 
et au bon moment, — maîtrise une compétence très 
importante. 

Celui qui a trouvé le Royaume Céleste en lui-
même et qui n’a pas perdu ce Trésor inestimable à 
cause des difficultés et des épreuves extérieures, est 
digne d’en faire part aux gens ! » 

… Et Jésus a également enseigné comment 
s’ouvrir à la réception de la Lumière Divine du Saint-
Esprit et diriger cette Puissance-Lumière à travers de 
ses mains corporelles — pour la guérison. 

Je ne comprenais toujours pas grande chose à 
ce que Jésus avait dit. Mais j’ai appris à ressentir la 
Divine Puissance-Lumière. 

… Après cette conversation, Jésus dit à André : 
— Demain, parle à Martha de ces sept 

« lampes » qui peuvent être allumées dans le corps 
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humain — afin que l’Esprit Divin puisse facilement 
remplir un tel corps et ensuite agir à travers lui. » 

… Le lendemain matin, André m’a parlé des sept 
centres du corps humain qui doivent être nettoyés et 
transformés : 

— En ce moment, ta première « lampe » est déjà 
allumée. C’est ton cœur spirituel. Et maintenant, tu 
peux, grâce à cela, allumer les six autres « lampes », 
de sorte que les sept centres qui guident les forces 
de l’âme dans le corps puissent devenir purs et con-
duire facilement la Lumière Divine. » 

… Oh, à quelle vitesse je me fatiguais !… 
Voyant cela, Jésus s’arrêta beaucoup plus tôt 

que d’habitude. 
Ce jour-là, Il nous parla un peu de Ses voyages 

dans d’autres pays et des croyances de ses habi-
tants. Tout cela m’intéressait : les coutumes 
étranges, les rites étranges et les noms inconnus des 
Enseignants Divins … 

Jésus parla en particulier de la rapidité avec la-
quelle les enseignements des sages et des prophètes 
sont perdus ou déformés par les gens : 

— Beaucoup de légendes ont leur origine dans 
la vraie Connaissance. Et cela ne concerne pas uni-
quement les histoires sur le passé du peuple juif. 

Parfois, dans ces histoires, il n’y a pas beau-
coup de vérité, mais beaucoup de fantasmes ou de 
mensonges délibérés se superposent. Parfois, il ar-
rive même que des prêtres tentent de « déifier » le 
mal et établissent des cultes d’adoration des forces 
du mal. Alors, à travers la peur imposée, ils obligent 
les gens à leur obéir. Je l’ai vu dans beaucoup des 
pays où Je suis allé. 
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J’aimerais faire revenir aux gens — aux gens les 

plus ordinaires — l’éternelle Connaissance sur Dieu, 
à propos des Lois de l’Univers et sur la grande Puis-
sance transformatrice de l’Amour Divin. 

Par exemple, regarde Marthe : comment elle 
s’est épanouie ces derniers jours ! Je prêche juste-
ment pour de telles personnes ! Et il y en a beau-
coup ! Pour eux, le chemin pur et clair de la vie est 
ouvert, menant à la connaissance personnelle du 
Créateur ! 

Celui qui a acquis la simplicité de la vie avec 
Dieu expérimente le grand bonheur ! Ce bonheur ne 
peut jamais s’épuiser — pourvu que le cœur spirituel 
d’une telle personne soit toujours dans le Royaume 
Céleste ! En Dieu alors — est la joie d’une telle per-
sonne ! Et cette joie de contact avec le Royaume Cé-
leste est incomparable ! 

Même pour les âmes qui sont encore petites et 
qui commencent modestement leur recherche, il est 
possible de réaliser ce bonheur ! 

Lorsque Dieu habite dans votre cœur spirituel, 
l’âme se réjouit, chante, brille et est prête à partager 
ce bonheur avec tous ceux autour ! 

La perception chaleureuse et douce de tout 
l’environnement devient naturelle ! 

Même les petites âmes, en contact avec la Pure-
té et la Béatitude du Divin, trouvent cette Béatitude ! 

En se sentant comme des enfants et, en même 
temps, disciples de Dieu, beaucoup de gens peuvent 
commencer à vivre heureux et à étudier le Royaume 
Céleste, Qui est révélé aux âmes pures et aimantes ! 

Mais il est important que l’aspiration au Créa-
teur soit forte ! 
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Si la joie de vivre ensemble avec Dieu disparaît, 

cela signifie qu’un tel homme a perdu quelque chose 
d’important en soi. Et qu’il ou elle a besoin de vérifier 
avec attention : qu’est-ce qui ne va pas en moi ? 

Seules des âmes pures peuvent s’impliquer 
dans la Vie de Dieu ! 

Vous pourrez dire aux gens à propos de Dieu le 
Père, en particulier, qu’Il ne fait pas de distinction 
entre ses enfants par la couleur de leur peau et leur 
lieu de naissance. Dieu est Un pour tous les gens, 
peu importe le nom que les gens utilisent pour 
L’appeler ! 

Vous pourrez enseigner l’amour et la fraternité 
entre les gens, ainsi que comment nous aider les uns 
les autres avec sagesse et à propos des tâches con-
fiées à chaque âme ! 

Seule une petite quantité de biens terrestres est 
nécessaire pour une vie joyeuse et paisible ! 

Comme il est ridicule de perdre, dans le ras-
semblement des richesses terrestres, le temps qui 
est donné à tous pour une vie si heureuse et pour le 
travail de l’amélioration de soi ! 

L’introduction de connaissances sur les Prin-
cipes du Divin Amour Sage peut en aider beaucoup, 
à savoir ceux qui accepteront cette Connaissance et 
voudront se l’appliquer à eux-mêmes ! Vous allez 
prêcher pour de telles personnes ! C’est pour cela 
que vous apprenez maintenant ! 

* * * 
Et puis il y a eu une nuit à ciel ouvert autour du 

feu de camp. Jésus et tous Ses disciples dormirent 
ensemble. 
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Le ciel nous couvrit d’un dôme d’étoiles. 
Enveloppée dans une cape, je suis restée éten-

due là et je ne pouvais pas m’empêcher de regarder ! 
Je ne pouvais pas dormir : telle était la beauté qui 
nous entourait ! Je me sentais comme un petit grain 
— dans Son incroyable Enormité… Et je compris que 
derrière tout ce que l’on peut voir, il y a Celui Qui a 
tout créé. Et que toute la Création est destinée au dé-
veloppement de simples petites particules. Et que 
l’existence de chacune d’elles est significative pour 
Lui. Et que chaque grain-âme est négligeable mais, 
en même temps, si importante pour le Tout ! 

J’ai réalisé que je n’étais pas la seule à être 
connectée au Tout. Nous tous, en tant qu’âmes, 
sommes connectés les uns aux autres et à notre 
Créateur ! 

Chapitre 7. 
On Doit Cultiver l’Amour et la 

Pureté en Soi-même ! 
A présent, il arrivait parfois que les disciples de 

Jésus s’essayaient aussi à la prédication et à la gué-
rison. Plusieurs fois, Jésus leur permit, à deux ou 
trois à la fois, d’aller dans les villages et d’apprendre 
à prêcher sans Lui. 

Parfois, ils revenaient, frappés avec des pierres 
et contrariés par leurs échecs. Mais parfois, il arrivait 
aussi que leurs sermons soient réussis. 

Je n’avais pas encore été autorisé à les accom-
pagner, même si je voulais vraiment dire à tout le 
monde ce que je savais maintenant. 
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… Et puis un jour, nous allâmes avec André 

acheter de la nourriture dans le village le plus 
proche. 

Au marché, un peu à l’écart d’André, quand je 
choisissais quelle huile acheter, j’entendis comment 
un homme avait dit à un autre, en pointant André : 
« Il ressemble à quelqu’un qui marche avec Jésus de 
Nazareth, il dit des paroles troublantes, et prétend 
guérir ! « . Les gens autour ont alors commencé à 
discuter des rumeurs sur Jésus et des miracles qu’Il 
a accompli. 

Ils parlaient en particulier de la résurrection de 
Lazare : que ce n’était pas vrai et que ce n’était que 
de la fiction… 

Je n’ai pas jugé nécessaire de me retenir et j’ai 
retorqué : 

— Je suis la sœur de ce Lazare et je peux attes-
ter du fait que sa résurrection par Jésus est la vérité. 
Mon frère était mort depuis quatre jours quand Jésus 
l’a ramené à la vie dans le corps. 

… Avec toute la passion et le pouvoir de l’âme 
que je pouvais rassembler, j’ai commencé à parler de 
Jésus… Ma voix était pleine de bégaiement et des 
larmes coulaient de mes yeux. 

Je ne m’attendais pas à la réaction qui a suivi… 
Il y avait tellement de colère chez ces gens ! Ils 
m’accusèrent de mentir ! Beaucoup de gens dans 
l’excitation commencèrent à crier des malédictions à 
moi et Jésus ! Et puis quelqu’un hurla, appelant tout 
le monde à me jeter des pierres… 

J’avais toujours été une fille si obéissante et 
décente, je n’avais jamais causé de troubles parmi 
les gens. Et tout à coup — tout ça !… 
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Mais j’étais tellement sûre de ma justesse et de 

ma connaissance de Jésus que je n’avais pas peur, 
j’ai simplement commencé à argumenter encore plus 
fort ! 

André couru et me tira rapidement de la foule en 
colère. Les malédictions et les pierres volant sur 
nous. 

En conséquence, nous n’avons pas pu acheter 
de provisions… 

Nous revînmes sans rien et je me sentais cou-
pable et misérable. Je pleurais à cause de l’injustice. 

Le sang coulait de la tempe d’André : il avait été 
écorché par l’une des pierres lancées. 

Mais André, ne faisant pas attention à cela, me 
dit calmement et tendrement qu’il n’était pas toujours 
nécessaire de prouver la vérité à tout le monde et 
que même Jésus Lui-même ne cherchait à parler qu’à 
ceux qui voulaient L’écouter et qui étaient prêts à 
croire Ses paroles. Et qu’il n’y a aucun sens à con-
vaincre une foule malveillante de quoi que ce soit. 

J’écoutais à peine André et je n’essayais même 
pas de retenir mes larmes. J’étais tellement amère et 
honteuse ! Après tout, à cause de moi, il y avait des 
problèmes… 

Jésus nous rencontra avec Sa caresse habi-
tuelle. Il tint Sa main sur le visage d’André — et le 
saignement s’arrêta. 

Puis il vint vers moi et me serra dans ses bras : 
— Cette affaire n’est pas digne de telles larmes ! 

Tu entendras encore beaucoup de mensonges de la 
part des gens au sujet du Père Céleste et de Moi… 

A présent, tant que Je suis avec vous, il n’y a 
aucune raison s’endeuiller pour ce qui est petit, alors 
que vous devriez vous réjouir pour ce qui est Grand ! 



80 
 
— Mais tout le monde aura faim à cause de moi ! 

… 
— Eh bien, est-ce un problème ? ! 
— Oh oui !… 
— Alors nourrissons-nous tous nous-mêmes ! 

Amène l’eau du ruisseau, Marthe, et nous déjeune-
rons ! 

… Je ne pouvais pas arrêter mon désarroi ve-
nant de toute cette expérience. Au ruisseau, j’étais 
un peu en retard, essayant de me calmer. L’eau qui 
coulait sur les rochers était froide et claire. Je me 
suis lavée le visage et les mains pendant longtemps 
avant de mettre de l’eau dans le pot. 

Quand je suis revenue, Jésus a pris mes mains 
dans les Siennes. Et puis ensemble, nous avons 
commencé à casser le dernier morceau de pain qui 
nous restait… 

Jésus était derrière mon corps. Une chaleur et 
une Puissance spéciales émanaient de Lui. Ses 
mains ont cassé le pain avec mes mains. Et des 
tranches de pain chaud, comme si elles venaient de 
cuire, remplirent un grand plat en bois. 

C’est une chose d’entendre parler de tels évé-
nements … Mais c’est une autre chose – d’avoir entre 
ses paumes, paumes étant entre les Mains de Jésus, 
le pain qu’Il a créé … Ma joie était maintenant sans 
limites ! 

Quand le pain était suffisant pour tous, Jésus 
dit : 

— Eh bien, vous voyez comme tout est simple 
dans ce monde si vous ne perdez pas le contact avec 
le Père Céleste, même pas un instant ! 
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Et il n’est pas nécessaire de tomber dans le dé-

sespoir après avoir échoué, quand vous savez que 
vous êtes sur le bon Chemin ! 

Tu dois encore apprendre à contrôler tes émo-
tions, chère Marthe ! Et tu sais déjà comment le 
faire !  

… Je servais de l’eau à partir d’une carafe. Tout 
le monde se lava les mains et s’installa par terre au-
tour du feu de camp et de la table improvisée. 

A cette époque, un berger avec un troupeau de 
moutons et de chèvres est passé. Il nous demanda la 
permission de partager avec nous la chaleur du feu 
et notre nourriture, et, en retour, a offert un mouton 
boiteux, qui avait mal à la jambe et était presque in-
capable de bouger tout seul. 

Mais Jésus tendit Sa main et la jambe de 
l’animal fut guérie. L’agneau a couru joyeusement au 
reste du troupeau. 

Le berger était rempli de la surprise d’une per-
sonne simple d’esprit, à qui un miracle Divin est juste 
une joie et une partie naturelle de la vie quotidienne. 
Il nous donna des galettes avec du fromage et s’est 
assis avec nous pour un repas modeste. 

Le lendemain, lorsque le berger et son troupeau 
nous quittèrent et poursuivirent leur chemin, les dis-
ciples demandèrent à Jésus : 

— Comment faites-Vous tout cela, Maître ? Vous 
ne nous avez pas appris tout ce que Vous-même 
pouvez faire ! Comment multipliez-Vous les aliments 
et guérissez-Vous instantanément les blessures 
graves ? 

Nous essayons d’utiliser les pouvoirs de guéri-
son et nous apprenons à diriger les flux de Lu-
mière… Mais c’est si peu comparé à ce que Vous 
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faites avec facilité ! Comment pouvons-nous ap-
prendre cela ?  

— Je vous ai déjà expliqué comment tout ce que 
nous voyons venant de l’extérieur à travers les yeux 
de notre corps consiste en réalité dans la Lumière 
dans son essence ! 

Celui qui a appris à être lui-même la Lumière du 
Saint-Esprit et à regarder depuis cette Lumière peut 
voir la nature Lumineuse de tout ce qui se manifeste 
dans ce monde, par sa vision spirituelle. 

Oui, les pierres, le pain, et nos corps sont sim-
plement organisés d’une manière spéciale et existent 
selon certaines lois Divines liées à l’accumulation de 
Lumière fluide. 

Les Fils et Filles de Dieu ont la possibilité 
d’influencer — par le pouvoir des Âmes qui sont 
aussi la Lumière — cette Lumière étant la Base des 
objets solides. 

De cette façon, nous pouvons créer du pain de 
la Lumière. Ou — guérir les maladies en rétablissant 
l’ordre naturel de la Lumière dans les corps ou dans 
leurs organes particuliers. 

Cette capacité d’influencer tout dans l’Univers 
est établie par Dieu dans la nature d’une personne en 
croissance spirituelle. 

Mais avant même de développer la vision Divine 
et la compréhension Divine de l’essence de tout ce 
qui se passe, presque toute personne utilise pourtant 
partiellement ces capacités, mais de façon incons-
ciente. 

Les énergies, remplies du pouvoir des émotions 
de l’amour, produisent la création et la guérison. 
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Et lorsque les énergies d’une personne se ré-

pandent, obéissant aux émotions de peur ou de 
haine, la destruction a lieu. 

Il arrive souvent que les émotions négatives de 
quelqu’un perturbent l’harmonie à l’intérieur et au-
tour de nos corps. Cela nuit à la fois à ces personnes 
nocives et aux autres créatures. C’est donc une 
bonne chose qu’une personne ordinaire n’ait pas 
beaucoup de pouvoir pour mettre en pratique tout ce 
qu’elle pense et tout ce qu’elle aimerait faire. 

Les pensées confuses et les images floues de 
presque toutes les personnes ne permettent qu’une 
petite partie de ce à quoi une telle personne rêve de 
se produire dans le monde matériel. Une pensée se 
construit, puis la pensée suivante peut détruire ce 
rêve avant qu’il n’ait pu se réaliser… 

Avec leurs pensées et leurs émotions, qui sont 
loin de la pureté, les gens violent souvent l’ordre na-
turel du flux de Lumière dans leurs corps. Et cela 
peut entraîner des maladies. 

En outre, beaucoup de gens créent un espace 
autour d’eux avec des énergies si grossières que la 
haine peut être facilement et manifestée sans pudeur, 
et que l’humilité et la gentillesse ne soient plus natu-
relles… 

La personne dans la moyenne, qui est généra-
lement loin de la connaissance de sa nature, oscille 
comme un pendule entre le bien et le mal, les joies et 
les peines, la confiance et les doutes, la gentillesse 
et la cruauté… 

Mais tout est lié à tout. Nous sommes tous con-
nectés les uns aux autres et à Dieu — le Père et la 
Mère de tout ce qui existe ! 
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Et même de simples pensées — bonnes ou 

mauvaises — reviennent, comme un écho, à leurs 
sources, entraînant les conséquences appropriées 
sur le destin des personnes qui les ont créées. 

Ce n’est que dans l’Unité avec le Père Céleste 
que le Pouvoir peut être trouvé pour influencer divers 
objets matériels ou des corps humains pour les gué-
rir. Et, de la même façon, la compréhension vient : 
quand guérir est pour le bien et quand c’est pour le 
mal.  

— Comment peut-il y avoir la guérison pour le 
mal ? 

— Cela peut arriver… Guérir le corps sans gué-
rir l’âme peut faire du mal. Ces guérisons changent le 
destin des personnes guéries et, par conséquent, la 
séquence de divers événements fatidiques associés 
à cette personne change également. 

Voici un exemple simple et évident. Nous gué-
rissons un guerrier courageux et fort d’une blessure 
mortelle, mais il continue alors, obéissant aux 
ordres, participant aux guerres de conquête, tuant 
d’autres personnes, ruinant des maisons et orpheli-
nant… 

Ici, les conséquences pour lui et pour d’autres 
personnes similaires sont évidentes. 

Mais dans tous les cas, quand l’âme n’apprend 
pas les bonnes leçons après la guérison du corps et 
ne s’engage pas sur le chemin de la correction et de 
la transformation, la guérison n’est pas pour le bien ! 

Dieu n’envoie jamais de maladies aux gens ni ne 
les punit ! Mais de mauvaises actions et de mau-
vaises pensées attirent dans sa propre vie de tels 
événements, qui sont conçus pour enseigner aux 
âmes, les aidant à se purifier et à s’améliorer. 
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Par conséquent, notre aide doit être sage. Et le 

pouvoir, qui nous est donné par Dieu, augmentera à 
mesure que nous comprendrons chaque situation et 
le destin de chaque personne.  

* * * 
Nous avons continué nos voyages… 
Jésus a beaucoup prêché maintenant. Et sou-

vent, Il a été accueilli par des foules en liesse. Il me 
semblait que bientôt le monde entier serait au cou-
rant de la venue du Messie — et que « l’Âge d’Or » de 
la Justice Divine régnerait ! Il a été écouté à la fois 
par les riches et par les pauvres, ainsi que par des 
personnes de nationalités et même de religions diffé-
rentes. 

… Un jour, nous avons vu un soldat romain par-
ler brutalement à un vieil homme et à sa femme près 
de leur pauvre hutte. Le soldat leur a pris leur dernier 
ravitaillement en nourriture, car il collectait des pro-
visions pour son unité militaire. Il n’était visiblement 
pas content d’avoir à faire cette tâche, mais il expri-
ma son mécontentement face à ce qui se passait par 
une discussion encore plus stricte avec les per-
sonnes âgées. 

Il avait déjà pris tous les galettes et les fro-
mages et demandait maintenant du vin. Mais le vieil 
homme désespéré disait qu’ils ne cultivaient pas de 
raisin et ne faisaient pas de vin ! 

Jésus s’approcha du soldat et dit : 
— Penses-tu, Avitus, que tu éviteras la vieillesse 

et la mort, les privations et les maladies ? Crois-tu 
que ta santé et ta force seront toujours avec toi ? 
Penses-tu que si tu meurs jeune dans la bataille pour 



86 
 

le pouvoir de Rome, tu seras heureux dans ton exis-
tence posthume ? 

— Comment connais-tu mon nom ? Quel genre 
de questions étranges poses-tu ? Êtes-vous un autre 
prophète Juif, suivi de spectateurs oisifs ? Et veux-tu 
m’apprendre, le légionnaire de Rome ? ! N’as-tu pas 
peur d’abandonner ta vie maintenant ? ! 

… Le guerrier s’empara de la poignée de l’épée, 
accentuant ainsi sa menace. 

— Je n’ai pas peur de toi, Avitus, car Je ne con-
nais pas seulement ton nom, mais une grande partie 
de ce que tu ne connais pas, tu ne sais que peu de 
chose à propos de toi-même ! 

Ce n’est pas toi qui M’as donné la vie, et ce 
n’est pas toi qui peux l’enlever ! Le moment venu, 
J’accepterai la mort de Mon corps de Mon plein gré. 
Et ensuite tu te souviendras de Moi et tu sauras qui 
tu as rencontré et avec qui tu as parlé. 

Et pourtant — n’essayez pas seulement 
d’apprendre le pouvoir et la capacité d’obéir aux 
ordres, mais aussi la capacité de penser. Ta décision 
d’aujourd’hui va changer ton destin. 

… Le soldat s’est figé pendant un moment. Sous 
ses yeux intérieurs, des scènes de son avenir pos-
sible flottaient — mais… pas de l’avenir héroïque 
qu’il s’était imaginé auparavant pour lui-même… 

— Veux-tu être un vieil homme faible ayant une 
existence misérable pendant de nombreuses an-
nées ? — poursuivit Jésus. 

— Quel genre de malédiction m’as-tu lancé ? 
Qui voudrait être dans cette horreur ?  

— Je t’ai montré ton possible avenir. Comprend 
que maintenant, en prenant ces repas aux personnes 
âgées, tu écris ces dernières pages de ta vie… 
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— Maudite tribu ! Vous êtes tous des sorciers 

aux croyances folles !, cria Avitus. 
… Puis le soldat a jeté le sac avec des provi-

sions aux pieds du vieil homme. Il fit avec ses doigts 
un signe « protecteur » censé protéger contre la ma-
gie et le « mauvais œil ». Puis il fouetta son cheval et 
partit en courant, soulevant des nuages de pous-
sière… 

* * * 
Alors que nous poursuivions notre chemin, ras-

surant les anciens avec la promesse que ce soldat ne 
reviendrait pas, Jésus calmement continua à parler : 

— Cela n’a pas toujours de sens d’interférer 
avec les mots et les actions dans le destin des gens. 
Mais cet homme était déjà tout à fait sur le point de 
comprendre l’injustice de ses actes. Et il est intelli-
gent et assez fort pour changer sa vie pour le meil-
leur. Je crois qu’il va prendre les bonnes décisions le 
jour où il se rendra compte de qui Je suis et qu’il se 
souviendra de cette rencontre … Nous lui avons 
donné aujourd’hui la chance d’être sauvé … 

Une âme développée peut contrôler de nom-
breux processus et événements de ce monde : autant 
les états dans les corps et que les événements envi-
ronnants. Mais les gens ne le savent généralement 
pas et permettent donc que tout se passe comme si 
c’était par hasard. 

Mais si quelqu’un comprend que son propre 
avancement dans le courant de la vie dépend en 
grande partie de soi-même, et si celui-ci fait des ef-
forts dans la bonne direction, alors il y aura moins de 
chaos dans sa vie. 
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… Cette rencontre avec le soldat romain a été 

l’occasion de nombreuses conversations lors de nos 
soirées autour du feu de camp. Mais la plupart de ces 
conversations ont été réduites à une discussion sur 
les catastrophes menées par le pouvoir des Ro-
mains. De nombreux disciples évacuèrent leurs émo-
tions et frustrations et exprimèrent leurs opinions sur 
l’oppression du peuple par les Romains. Et égale-
ment — des mots d’indignation sur les scribes et les 
pharisiens déferlèrent… 

Une fois, Jésus vint et s’assit. Il écouta. Son vi-
sage brillait doucement à la lumière du feu. Le si-
lence de la nuit nous entourait de toutes parts … Et 
seul un groupe de personnes, discutant à propos du 
bien et du mal, brisa ce silence… 

Je regardais Jésus et je n’entendais presque 
pas les mots de la discussion. 

Puis Jésus parla, comme pour mettre un terme à 
la vague croissante d’accusations contre les Ro-
mains face à leurs nombreux maux et troubles : 

— Vous avez raison à bien des égards, Mes 
amis ! 

Et pourtant, la condamnation est la mauvaise 
voie ! En accusant les gens de mal et de vices, ainsi 
qu’en accusant les gens d’être fanatiques dans leur 
ignorance, vous courez également le risque de suc-
comber au vice de la colère ! 

Le mal ne peut jamais vaincre le mal ! La haine 
ne peut pas venir à bout de la haine ! J’ai besoin de 
vous apprendre à ne gagner que par le pouvoir de 
l’amour ! 

Il est très facile pour un orateur enthousiaste de 
rassembler autour de lui une foule de personnes qui 
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protestent et qui veulent se débarrasser du mécon-
tentement et de la colère qui s’est accumulé en eux ! 

Mais il est beaucoup plus difficile de rassembler 
les gens dans l’idée de création, de bonté, de com-
passion et du désir de connaître Dieu. 

Cela ne nécessite pas d’efforts pour ouvrir les 
âmes aux manifestations de mécontentement, 
d’irritation et de colère ! Une telle personne, comme 
s’il relâchait une sorte de « bouchon » qui bloquait 
les émotions, laisse se répandre la haine ! 

Parfois, il arrive que l’orateur excite plus parti-
culièrement les auditeurs, soulignant ceux qui de-
vraient être condamnés et détestés … Il dit aux gens 
qu’une « colère juste » est bonne… 

Souvent, c’est parce que les dirigeants et les 
prêtres contrôlent la foule, à qui il suffit de dire qui 
devrait être haï… 

Il est arrivé plus d’une fois que les paroles de la 
Vérité resonnent sur la Terre, mais les gens ne les 
ont pas entendues ou ne les ont pas comprises… 
Les prophètes furent chassés ! Et tout ce qui mène à 
la pureté et à la gentillesse fut rejeté… 

L’amour et la pureté en eux-mêmes doivent être 
cultivés ! Et c’est difficile : cela demande des efforts ! 

Ne voir que le mal chez les autres et les blâmer 
tous — parfois, les gens pensent que c’est juste et 
équitable… 

De plus, même si les discours des prédicateurs 
sont corrects, les gens ne se changent pas toujours 
d’eux-mêmes juste en entendant les bons mots. 

Mais le « voile » entre le monde du Créateur et 
Sa Création est impénétrable pour ceux qui ne con-
tiennent pas d’Amour en eux-mêmes ! 
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Seul le cœur, aimant avec douceur et sincère-

ment, est capable de vaincre ce « voile » et de con-
naître Celui Qui est Primordial, Sacré, Omnipotent et 
Qui est le Père et la Mère de tous ! 

Oh, comme J’aimerais pouvoir apprendre à 
chaque personne à connaître le Père Céleste avec 
son cœur aimant ouvert ! 

Notre aide aux personnes devrait être de l’éveil 
des âmes — ces âmes prêtes à se réveiller ! 

Parfois, cela est facilité par des miracles de gué-
risons… 

Malheureusement, les perversions dans la com-
préhension du bien et du mal sont inhérentes à 
l’histoire humaine… 

Vous avez beaucoup parlé des Romains au-
jourd’hui … Mais… dans quelques années, c’est 
parmi les Romains qu’il y aura de nombreux adeptes 
des enseignements du Père Céleste que Je vous 
donne… 

Ne méprisez pas les gens pour la jeunesse des 
âmes et pour les fausses croyances qui les ont inspi-
rés à travers les Enseignements de faux profes-
seurs ! 

Ce sera très triste si les Enseignements de 
l’Amour Divin et la transformation de l’homme-âme 
commençent à être appliqués avec violence : à l’aide 
de batailles sanglantes, en semant de nouveau la 
haine et les destructions — afin de prouver, au sein 
du peuple, leur « supériorité » sur les autres et la 
« sainteté » exceptionnelle de leurs propres rites et 
rituels… 

Par conséquent, nous devons maintenant semer 
les graines de la vraie Connaissance sur le Chemin 
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vers le Créateur — à travers l’amour du cœur et la 
pureté des âmes ! 

* * * 
Un peu de temps passa — et… quelque chose 

éclata en moi. 
Il n’y avait aucune raison apparente pour cela. 

Mais j’étais … fatiguée de la tension de cette vie in-
habituelle pour moi : des nuits de sommeil à terre, à 
ciel ouvert, de marcher tous les jours entre les vil-
lages, de rester plusieurs heures dans la foule à 
écouter les discours de Jésus. … Et ces foules hu-
maines devinrent plus abondantes … 

Je cessais de ressentir la Présence Divine aussi 
vivement qu’auparavant. 

J’étais tellement fatiguée que je ne pouvais 
penser à rien d’autre qu’à… la fatigue et que je deve-
nais un fardeau pour Jésus et Ses compagnons. Ce 
sentiment de culpabilité me déprimait. 

Le jour vint quand Jésus gentiment me dit qu’il 
était temps pour moi de rentrer à la maison : 

— A présent, cela va être une période très diffi-
cile pour nous tous, et ce serait mieux si tu rentrais… 

… Il savait déjà que Son heure était proche … Et 
nous … étions encore dans l’ignorance… 

Je commençais à pleurer de honte et de chagrin 
et je Lui demandais de me pardonner de ne pas avoir 
obéi et de m’avoir autorisé à voyager avec Lui … Jé-
sus me réconforta : 

— Ne t’inquiètes pas ! Tu es fatiguée ! Mais à la 
maison, tu réaliseras tout ce que tu as appris pen-
dant ces jours sur la route avec nous. Et, si tu es-
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sayes, tu sauras que Je peux être avec toi, près de 
toi et en toi — toujours ! 

Ce sera bientôt très facile pour toi de vivre en 
Dieu. En particulier, tu apprendras à ne faire quelque 
chose d’important que seulement après avoir reçu Sa 
Bénédiction directe ! 

Dieu est inévitablement présent toujours ici : à 
l’extérieur et à l’intérieur du corps de chacun de 
nous ! Il est le témoin de tout ce qui se passe dans 
nos vies et dans tout ce que nous ressentons et pen-
sons ! 

Il suffit de corréler cette connaissance avec ta 
vie, de l’accepter dans ta vie et de l’appliquer dans ta 
vie ! 

Crois-tu que de petits soucis et des problèmes 
interfère avec toi dans ta maison ? Ce n’est pas vrai ! 
Dans le passé, cette vie t’a fait mal parce que tu vi-
vais par la tête et non par le cœur ! 

Lorsque Dieu est dans ton cœur, même parmi 
lorsque tu travail en cuisine, tu peux être dans le Si-
lence et le Bonheur de Sa Présence ! 

Ne sois pas triste : tout ira bien dans ta vie ! 
Rien d’extérieur ne peut devenir un obstacle ! 

Et Je continuerai à t’aider à étudier comment 
apprendre progressivement à apprécier ce qui est 
important et à sortir de ta vie ce qui est insignifiant. 

Tu peux apprendre à Me voir avec l’âme — 
même lorsque Mon corps n’est pas à côté de toi. 

André t’accompagnera chez toi et ensuite nous 
rattrapera à Jérusalem. 

Ne fais pas d’objection : ce sera plus sûr pour 
toi et bénéfique pour tout le monde. Je le sais ! — dit 
Jésus en souriant avec une telle tendresse et une 
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telle affection que je faillis à nouveau fondre en 
larmes. 

Puis Il ajouta : 
Il se passera un peu de temps — et ensuite, tous 

ensemble, nous sortirons. Je vais graduellement 
t’emmener avec Moi, Lazare et beaucoup d’autres… 

En attendant, gagne en force, maîtrise la vie qui 
s’ouvre devant toi ! 

Je pourrais te donner Mon Pouvoir maintenant, 
mais tu n’es pas encore prête à l’accepter… Le Pou-
voir peut détruire, non seulement créer… 

Chacun de vous devra recevoir ce Pouvoir — de 
la part du Père Céleste ! 

Prépare-toi pour cela ! 

Chapitre 8. 
Les leçons d’André 

André m’accompagna à la maison. Notre voyage 
mit presque une semaine. 

J’étais triste de ne pouvoir continuer ma vie et 
mes études parmi les disciples les plus proches de 
Jésus. J’avais trop honte d’avoir échoué et de dis-
traire André. 

Mais il était seulement nécessaire d’accepter 
calmement la simple vérité que mon rôle était main-
tenant beaucoup moins important que celui de Jésus 
et de Ses disciples les plus proches. Et que mainte-
nant je pouvais rentrer chez moi en toute sécurité, 
pétrir la pâte et faire cuire le pain de la manière la 
plus courante, travailler — et en même temps de con-
tinuer à apprendre à vivre avec Dieu dans mon cœur, 
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à remplir l’espace d’amour, même si cet amour n’est 
pas aussi grand que l’amour qu’ils ont… 

J’avais besoin de comprendre par moi-même 
qu’il ne s’agissait pas d’une tragédie, ni d’un échec, 
ni d’une chute ! Je devais simplement renforcer ce 
que je savais déjà et comprendre que cela constitue-
rait également un exploit spirituel important ! En 
même temps, j’avais maintenant besoin de vivre de 
telle manière que l’amour remplisse ma bouche lors-
que je prononce des mots, de sorte que mes mains 
touchent tout avec amour, de sorte que même le si-
lence, un sourire ou un regard transportent la paix, la 
tendresse et l’affection ! 

Pendant ces jours, André et moi devinrent très 
proches. 

Nous avons beaucoup marché et parlé de ce qui 
était très important pour nous. 

C’étaient mes études approfondies — à travers 
André — de Jésus. 

J’appris à sentir la Grande Lumière de Jésus 
nous protégeant pendant notre voyage ! Je commen-
çais à apprendre à percevoir Sa Présence même si 
nous étions loin de Son corps. Après tout, Il était tout 
le temps avec nous ! 

* * * 
D’une part, j’étais très heureuse qu’André soit 

avec moi. Mais, d’un autre côté, j’avais parfois de 
tristes pensées au sujet de l’inévitable et imminente 
séparation de lui et moi, qui pourrait être pour tou-
jours… j’étais oppressée par ces pensées… elles me 
causèrent beaucoup de souffrances… 
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Un jour, comme pour répondre à tous mes 

tourments inexprimés, André dit : 
— Des gens que nous aimons et croyons qu’ils 

nous aiment aussi — nous nous attendons souvent à 
la plénitude de la réciprocité, de la compréhension, 
de l’aide, de la sympathie et de l’approbation. Et nous 
sommes attristés par leur inattention, nous souffrons 
si nous ne recevons pas l’amour que nous voulons 
d’eux. 

Mais il y a une autre possibilité d’amour. C’est 
aimer, s’oubliant soi-même ! Cela signifie aimer 
même quand il n’y a aucun espoir de réciprocité ou 
de bonheur d’un long mariage. C’est aussi aimer tou-
jours, même s’il est impossible d’être physiquement 
près de son bien-aimé dans cette vie terrestre. 

Après tout, c’est l’unité des âmes et non des 
corps — qui compte vraiment en nous — pour Dieu ! 

L’amour qui relie la chair à la chair est égale-
ment pur et ne porte pas le péché s’il est sincère, mu-
tuel et attentionné, et ne montre même pas de signes 
possibles de blesser celui que nous aimons. 

Par l’amour les uns pour les autres, nous ap-
prenons à aimer comme ça, pour pouvoir ensuite ai-
mer — avec notre amour développé — aussi Dieu ! 

Aujourd’hui, une telle Unité avec Dieu nous est 
ouverte ! Par un amour intense pour Dieu — une âme 
humaine est unie à Lui, disparaissant dans Son Infi-
nité, dans Son Amour Sans Bornes ! 

Je t’aime, Marthe, et je sais que tu m’aimes. 
Mais nous ne pouvons pas mimiquer dans nos vies 
l’amour qui existe entre Jésus et ta sœur Marie. Et tu 
ne devrais pas m’en vouloir de mon choix dans ma 
destinée ! 
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Ce choix est arrivé il y a longtemps, lorsque j’ai 

rencontré Jésus pour la première fois. Ou plutôt 
quand Il m’a trouvé… 

— Parle-moi de ça ! Comment es-tu devenu Son 
disciple ? 

— Je ne sais pas comment le dire… Il, Lui-
même, nous a appelé… 

Nous sommes devenus Ses disciples — et pour 
nous, le suivre est devenu une nouvelle vie complè-
tement différente. C’était comme s’Il nous tirait des 
racines de notre existence passée — et il ne restait 
alors que la vie à Ses côtés dans l’apostolat à chaque 
heure, à chaque minute — pour le Service futur du 
Père Céleste. 

C’est comme s’Il nous avait déplacé vers de 
nouvelles destinées… 

Et cette vie ascétique ne ressemble en aucun 
cas à celle que la plupart des gens pratiquent, même 
s’ils sont croyants et appellent à Dieu. 

Pendant ces deux années, nous avons vécu 
avec Lui — et c’était tellement que cela suffirait pour 
dix vies ordinaires ! 

Ce n’est pas pour tout le monde… Et tout le 
monde ne devrait pas le vouloir non plus !… Parce 
qu’il faut jeter tout superflu de la vie et faire de la 
transformation spirituelle et du Service pas simple-
ment la chose principale, mais la seule chose dans la 
vie ! 

Cela peut être décrit comme une dévotion totale 
à Dieu. 

Nous apprenons toujours — jour et nuit. 
Et, étant proche de Jésus, il est facile 

d’apprendre à vivre en s’efforçant de devenir comme 
Lui ! 
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J’aimerais parler de ma première conversation 

avec Jésus à ce sujet. 
Nous nous sommes assis ensemble dans une 

oliveraie. Je Le regardais avec fascination. Une 
douce ombre de feuillage flottait sur Son visage, Ses 
mains et Ses vêtements. Il semblait que seuls ces 
jeux d’ombre et de lumière rendaient visible Son ap-
parence corporelle. Car la grande Lumière de l’Âme 
s’est détachée du monde Divin et a inondé tout au-
tour. 

Jésus m’a dit alors : 
« Je t’ai choisi. Et tu peux être Mon disciple. 

Mais Je dois te demander : veux-tu être un élu ? 
Veux-tu consacrer toute ta vie au service de Dieu le 
Père en prêchant la Vérité que tu vas apprendre à 
partir de maintenant ? La grandeur de l’exploit de la 
vie spirituelle n’est pas un destin facile… Mais c’est 
ce destin qui attend Mes compagnons. Tu peux tou-
jours changer d’avis… » 

Je me suis exclamé : 
« Changer ? Je n’ai pas osé rêver d’un tel bon-

heur — de la vie avec Toi, Jésus ! Même Jean, qui 
m’a enseigné, a dit que Tu étais meilleur que lui… 
Nous savions tous, grâce aux sermons de Jean, que 
le Messie viendrait ! Nous voulions Te voir et en-
tendre Tes discours ! Est-il possible de vouloir plus 
que d’être Ton compagnon et Ton disciple ? ! » 

Jésus expliqua calmement : 
« Mais tout le monde ne peut pas vivre que pour 

Dieu … » 
Puis Il a ajouté : 
« Ce sera ta nouvelle destinée. L’accepteras-tu ? 
Et ensuite j’ai vu tout mon futur Chemin et je l’ai 

accepté de Jésus. 
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… André et moi avons marché longtemps en si-

lence… Et la Grande Lumière du Saint-Esprit nous 
embrassa avec la Tendresse Divine. 

* * * 
Le lendemain, il y a eu un autre événement im-

portant. 
Nous passâmes une petite source. Elle était 

considérée comme sacrée… Beaucoup de malades 
furent lavés et prièrent là-bas. 

J’ai vu une femme complètement désespérée, 
un peu à l’écart de tout le monde. Elle était agenouil-
lée et tenait un petit bébé d’environ un an et demi ou 
deux… Elle priait Dieu de guérir son enfant… 

Mais il était clair — même sans la capacité de 
lire dans les pensées — qu’elle n’avait ni foi ni es-
poir… 

Nous nous approchâmes et je regardai 
l’enfant… 

Je ressentis toute la peine de cœur de cette 
femme !… Et mon désir d’aider devint irrésistible ! 

J’allai lui dire au moins quelques mots de récon-
fort, mais je ne sus pas comment commencer… Il 
semblait que la femme était tellement absorbée par 
son chagrin qu’elle ne serait pas d’humeur à en-
tendre des histoires sur Jésus… 

Pourtant, je décidai de dire : 
— Je n’ai pas le pouvoir de guérir votre enfant… 

Mais je connais Celui en Qui le Pouvoir de Dieu est 
toujours présent, Celui Qui guérit les gens de mala-
dies incurables et même ressuscite les morts. Il a re-
levé mon frère Lazare alors qu’il était déjà mort de-
puis quatre jours… Son nom est Jésus. Il guérit avec 
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le Pouvoir de l’Amour Divin — le Pouvoir du Père Cé-
leste ! 

Jésus n’est pas ici physiquement maintenant. 
Mais Il a dit qu’Il — en tant qu’Âme — sera toujours 
avec moi et avec tous ceux qui L’acceptent dans leur 
cœur. 

Essayons — et ensemble, tournons-nous vers 
Lui pour de l’aide ! »  

La femme leva les yeux vers moi. Son ancien 
désespoir silencieux était déjà parti. 

André s’approcha et posa les mains sur le corps 
de l’enfant. Je compris que maintenant tout irait 
bien ! Et je remerciai André, Jésus et le Père Céleste ! 

La Lumière du Saint-Esprit coula et enveloppa 
l’espace. 

Je ne sus pas combien de temps cela dura… 
Quand j’ai commencé à percevoir à nouveau la réalité 
du monde ordinaire — l’enfant guéri, souriant dou-
cement, dormait dans les mains de la mère. Et André 
lui dit ces mots ordinaires qui, s’ils sont compris, 
font de la guérison une issue heureuse et irréver-
sible ! 

* * * 
Plus tard dans la journée, je demandai à André : 
— Alors, tu peux aussi guérir, comme Jésus, 

avec Sa puissance ? 
— Parfois… Cette capacité vient graduelle-

ment… Quand cela se produit, c’est comme si la 
puissance de Dieu et une compréhension confiante 
qu’elle peut être utilisée maintenant pour le bien — 
se manifestaient depuis les Grandes Profondeurs. 



100 
 
C’est arrivé plus d’une fois. Mais cela n’arrive 

pas toujours. 
Prêcher aux gens quand Dieu parle en moi est 

plus facile… 
Tu l’as expérimenté aujourd’hui aussi : ton désir 

d’aider et ta conviction que Jésus pouvait le faire 
même sans être physiquement proche étaient si 
grands. 

La Lumière du Saint-Esprit t’a été révélée et t’a 
donné la Puissance. Et moi aussi, j’ai été autorisé à 
participer et à aider ! 

André, après une pause, continua : 
— Et pourtant, Marthe, le « bonheur terrestre » 

classique — est si fragile ! Cela dépend tellement des 
choses extérieures !… 

Un enfant est né — et c’est un bonheur… Un 
être cher est très malade ou décédé — et c’est un 
chagrin… Un malade est guéri — et c’est à nouveau 
un bonheur… 

Ce sont des sources de bonheur et de chagrin 
humains : tu ês aimée, louée, tes rêves se réalisent 
— et tu es heureuse… Mais si tout devient différent ? 

Si un puissant, à première vue mais illusoire, 
bien-être extérieur s’effondre, alors, sans pouvoir 
compter sur l’Amour inébranlable de Dieu, nous ne 
résisterons pas à la bataille spirituelle pour la Perfec-
tion ! 

Dans ce monde, on peut vivre selon les lois de 
l’existence matérielle dense « manifestée » : au sein 
des objets et des événements… 

Mais on peut commencer à vivre selon les lois 
du monde spirituel. Là, les possibilités sont presque 
illimitées ! 
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Tu sais déjà que l’âme peut devenir beaucoup 

plus grande que le corps. Pour dépasser la taille de 
son corps et remplir l’espace, augmentant de plus en 
plus, seule une âme en convenable croissance peut 
le faire. Et, en grandissant, une telle âme peut acqué-
rir à la fois une grande force et de nombreuses com-
pétences. 

Mais il est très important que la possession de 
ce pouvoir ne rende pas une personne maléfique. 
Sans le vouloir ou en raison de la grossièreté et de 
l’impureté de l’âme, il existe un danger pour l’âme, 
qui dispose d’un grand pouvoir, de réduire « la 
vie » à la simple utilisation de magie pour la satisfac-
tion de désirs personnels. 

Nous pensons parfois que tous nos désirs sont 
bons. Mais ce n’est pas toujours le cas… 

Par conséquent, il est important — avant de ga-
gner de puissantes forces permettant d’influencer le 
monde « manifesté » — de renforcer l’Unité avec le 
Père Céleste, d’agir avec la compréhension de Son 
Plan. Nous devons apprendre à le faire dans chaque 
cas ! 

Ce n’est que lorsque l’Unité avec la Sagesse Di-
vine et l’Amour Divin est maîtrisée que l’acquisition 
du Pouvoir Divin est bonne ! 

Jésus nous a appris : 
« Puis, lorsque l’Unité avec Dieu est trouvée, 

une telle Âme Divine dirige facilement les Courants 
de Pouvoir afin de guérir et de changer d’autres évé-
nements extérieurs. Dans le monde ‘manifesté’ 
alors — tout commence à arriver comme par soi-
même, correctement et obéissant au Flux Divin, 
créant tout depuis les Profondeurs. Ensuite, l’Onde 
du Pouvoir de Dieu se lève — et Elle semble nous 
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porter et crée tout autour de nous avec la vitesse né-
cessaire ! »  

Jésus nous en a parlé comme d’un possible fu-
tur : 

« Cela deviendra bientôt un état de vie naturel 
pour beaucoup d’entre vous qui, seuls ou ensemble, 
irez prêcher dans le monde. Les mots des Divines 
Profondeurs, qui doivent être prononcés par vous, 
seront facilement perçus ! Ce que vous devez faire à 
tout moment — vous viendra comme une compré-
hension ! Et vous apprendrez à entendre Ma Voix. Et 
Mon Apparence sera toujours visible lorsque vous 
aurez besoin de conseils et d’aide ! 

Il est important de rester modeste et humble, 
afin de ne pas commencer à agir comme ‘je veux’, 
pour par exemple, s’exalter soi-même. Il est néces-
saire de continuer à ne remplir que la Volonté du 
Père Céleste ! 

C’est triste de voir l’arrogance de ceux qui ont 
décidé d’aider les autres ! Cela se produit souvent 
chez des personnes qui ont touché à la Vérité, mais 
ne l’ont pas encore connue dans son intégralité, et 
n’ont pas été en mesure de s’y adapter pleinement. 

Celui, qui regarde de haut les autres ne réussit 
jamais à aider ! Celui-ci ne fait que renforcer sa 
propre vanité, ce qui le déshonore devant Dieu. 

J’enseigne la modestie et l’humilité, car c’est le 
seul moyen de faire place à la puissance de Dieu en 
nous ! Mais le fier — chute facilement… »  

Nous devons tous apprendre cela ! Toi aussi, 
Marthe ! 

Si Jésus avait rendu chacun de nous Parfait par 
Sa Puissance, la loi du développement Divin des 
âmes aurait été violé. Nous devons tous nous déve-
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lopper nous-mêmes à la Perfection ! Et les difficultés 
que nous rencontrons sur notre chemin ne sont pas 
une raison d’abandonner, mais ce ne sont que des 
tests qui nous rendent plus sages et plus forts. 

Dieu incarne les âmes dans des corps et leur 
donne la force de s’améliorer. Et Il donne le libre ar-
bitre de choisir : ce que tout le monde veut réaliser. 

— Mais où est la limite où on peut déjà être sûr 
de la justesse de son choix à la fois dans son en-
semble et lors de la prise de décisions spécifiques ? 
Est-il possible de savoir cela ? Combien de souf-
frances faut-il endurer du sentiment d’infériorité et de 
culpabilité ? 

— Essaye de ne pas être si dur avec toi-même, 
Marthe ! Un excès de souffrance résultant d’un sen-
timent de d’immoralité et de culpabilité lie une per-
sonne et la pèse d’une charge trop lourde. Cela ne 
permet pas d’avancer ! 

Peut-être que nous aurions tort de ne pas nous 
sentir coupables lorsque nous avons commis une 
erreur. Mais si nous accumulons de tels états dans 
notre mémoire et vivons avec ce fardeau, nous nous 
créons des souffrances inutiles. 

Il y a une différence entre les péchés 
d’ignorance — et les péchés commis sciemment et 
basés sur l’indulgence de soi, tels que le manque de 
volonté, la paresse, l’orgueil, l’envie, l’avidité et 
l’agression… 

Ces deux types de comportement pécheur ont 
un impact négatif sur le destin d’une personne. Mais 
ils agissent différemment. 

Quand une personne se tourne consciemment 
de Dieu vers le mal, les difficultés et les tentations de 
sa vie deviennent inévitables. 
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Quand — avec la pureté de pensée — une per-

sonne s’efforce de connaître, alors pour un tel ascète 
dans tous tests, l’aide vient de notre Père Céleste ! 

Vis à présent comme si tu marches dans la vie à 
côté de Jésus incarné, et à tout moment tu peux Le 
toucher de la main ! 

Commence chaque journée sans penser à de-
voir faire « ceci ou cela », mais avec amour pour Dieu 
et pour toutes les créatures de Sa Création ! Grâce à 
cet Amour Attentionné, il est facile d’obtenir de 
l’énergie pour de grandes et de petites choses, sans 
s’impliquer plus que nécessaire dans des activités 
« terrestres » ! 

D’ailleurs, tu peux désormais enseigner à La-
zare les nouvelles choses que tu as apprises. 

Et pourtant, je te demande : faites attention ! Il y 
en a déjà beaucoup qui veulent vous tuer — pour 
avoir été témoins des incroyables miracles accom-
plis par Jésus ! Maintenant, parce que la rumeur de 
Jésus s’est déjà répandue dans de nombreux pays, 
la force de l’opposition grandit également… 

Nous allons parcourir encore beaucoup terri-
toires dans les mois à venir. Et pour la Pâque, nous 
devrons retourner à Jérusalem. Jésus a dit que 
c’était un moment significatif… Je ne sais pas ce 
qu’il voulait dire, mais je sais que c’est important, 
c’est pourquoi je te le dis. 

… André, m’accompagnant à domicile, ne resta 
pas chez nous et se mit à rentrer le lendemain. 
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Chapitre 9. 
La Crucifixion de Jésus 

et la Résurrection 
Avant la Pâque, je m’attendais à revoir Jésus et 

tous ceux qui étaient avec Lui — et à les accueillir en 
tant qu’invités. Notre maison était à Béthanie, et ce 
n’était qu’à quelques heures de Jérusalem. 

Je lavai tout dans la maison et préparai le repas 
comme Jésus l’avait enseigné : c’est-à-dire sans sa-
crifice d’animal et avec du pain, des pains sans le-
vain, des fruits, des noix et des légumes à la place. 

… C’était triste pour moi que Jésus ne vienne 
pas nous voir. 

Puis l’un des voisins déclara que des gens 
avaient vu Jésus avec Ses disciples à Jérusalem et 
que de nombreuses personnes L’avaient salué avec 
joie. 

Maintenant, je comprends que Jésus ne voulait 
pas nous mettre en danger, car Il savait que beau-
coup de ceux qui étaient avec Lui seraient persécu-
tés dans les jours à venir… 

Et ensuite, nous avons entendu la rumeur selon 
laquelle Il aurait été arrêté par Caïphe et remis à 
Ponce Pilate. Et qu’un procès devait avoir lieu. 

Lazare et moi nous précipitèrent à Jérusalem 
pour dire la vérité sur Jésus. 

Mais, au moment où nous arrivâmes là-bas, il 
était déjà trop tard… 

… Lazare et moi avons essayé de trouver notre 
sœur, Marie. Et nous l’avons trouvée aux portes de la 
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Prétoria Romaine, où le procès de Jésus avait déjà 
eu lieu. 

Nous n’avions pas le droit d’y aller et d’être 
écoutés. 

Marie a dit que tout était déjà décidé et que Jé-
sus était condamné à mort. 

Notre dernier espoir que Jésus soit libéré 
s’effondra : à la demande de la population, l’un des 
prisonniers pouvait être libéré, et un criminel du nom 
de Barabbas fut choisi à cet effet… 

Je n’ai pas vu André et les autres disciples les 
plus proches de Jésus. Je savais seulement que 
Jean se souciait de la mère de Jésus. Elle était dé-
sespérée de chagrin. 

Lazare et moi avons emmené Marie chez l’un de 
nos lointains parents. Elle pouvait à peine se tenir 
debout après tout ce qu’elle avait traversé. 

Je n’avais pas d’informations fiables sur les 
autres disciples. Mais la trahison de Judas et les 
événements qui ont suivi ont été une grande épreuve 
pour tous. D’après les paroles de Marie, j’ai compris 
qu’ils étaient maintenant rassemblés à l’extérieur de 
la ville et qu’ils décidaient : à présent devraient-ils 
faire quelque chose pour sauver Jésus ? Ils ont été 
témoins du fait que Jésus Lui-même s’était laissé ar-
rêter… Et maintenant, les disciples ne savaient pas 
comment agir : devraient-ils alors rechercher la mort 
avec le Maître ou devraient-ils s’évader pour prêcher 
ensuite les Enseignements de Jésus, pour lesquels 
ils se préparaient depuis toutes ces années ? 

Tout le monde était perplexe. Beaucoup 
s’attendaient à ce que Jésus fasse un miracle pen-
dant le jugement ou l’exécution, ce qui résoudrait 
tous les doutes. Je le pensais aussi et cela me don-
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nait force et espoir. Je m’attendais à ce que Jésus 
accomplisse un miracle indéniable pour tous — afin 
que chacun sache qu’Il est Divin ! Et alors, personne 
ne pourrait plus douter que le triomphe de la Justice 
Divine vienne ! 

J’ai un peu essayé de réconforter Marie, pour 
qui il était beaucoup plus difficile que moi de sur-
monter ce chagrin. 

Elle n’a pas pleuré. Elle resta silencieuse pen-
dant très longtemps… Il me sembla qu’avec juste un 
peu plus — elle quitterait soudainement son corps… 

Au bout d’un moment, a t-elle dit : 
— Marthe, comment tout cela est-il possible ? ! 

Celui qui hier a été appelé Dieu et loué — est mainte-
nant blasphémé de mauvaises paroles et condamné 
à une mort terrible par le même peuple… 

Oh Marthe ! Est-ce qu’ils L’exécuteraient ? ! 
Toutes ces foules qui L’ont loué et appelé le Sauveur 
— après tout, ont exigé aujourd’hui qu’Il soit tué 
comme un méchant criminel ? ! Ils ont crié, voulant 
sa mort : « Crucifie-le ! ». Comment cela pourrait-il 
être ? ! Même Ponce Pilate, un Romain, ne voit pas la 
culpabilité de Jésus et voulait Le laisser partir ! Et 
ces personnes… Dans la cour, seules quelques per-
sonnes osèrent témoigner de la Vérité ! Et beaucoup 
de faux témoins ont été amenés ! Ils ne nous ont 
même pas laissé entrer !… 

Et puis ils se sont moqués de Jésus !… Ils ont 
même mis une couronne d’épines sur sa tête, pro-
clamant que c’est à la place d’une couronne 
Royale !… Mais Il n’a jamais dit qu’Il désirait le pou-
voir et les royaumes de la terre ! Tous Ses discours 
concernaient le Royaume de Dieu ! Et le garde fouet-
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tait Son corps ! Et des pierres volèrent vers Lui de-
puis la foule !… 

Ils sont comme aveugles et ne savent pas — 
dans leur folie et leur malice — que tout le monde est 
responsable devant Dieu de tout ce qu’il a dit et de 
tout ce qu’il a fait ! 

Et maintenant, il y aura une exécution… C’est 
déjà décidé… 

Je ne peux pas le supporter ! Laisse-moi être 
tué avec Lui ! 

— Ne t’inquiètes pas, Marie ! Tu sais qu’Il peut 
tout faire ! Et Il leur montrera toute Sa Force et Ses 
miracles Divins ! Ce sera devant tout le monde quand 
des milliers de personnes se rassembleront… 

— Oui, je sais qu’Il peut… Mais pour l’instant, Il 
n’a pas utilisé ce Pouvoir pour se sauver Lui-même… 

Il y a quelques jours, j’ai découvert que cela ar-
riverait… 

Si seulement tu pouvais voir le regard dans Ses 
yeux cette nuit-là !… 

Cette nuit-là, je me suis soudainement réveillé 
— et Jésus n’était pas à côté de moi… 

Pour une raison quelconque, j’étais anxieuse et 
je suis allée Le chercher. 

Je L’ai vu. 
Jésus était seul. Il était assis sans mouvement 

— si immobile qu’il était difficile d’imaginer qu’il y 
avait de la vie dans Son corps… 

Le silence de la nuit étoilée a rempli l’espace au-
tour de nous. 

Dans cet endroit où Il était comme une Âme, il 
n’y avait pas de place pour quelque chose de ter-
restre, pour aucune pensée ou émotion humaine or-
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dinaire. Il était Un avec Son Père Céleste à une Pro-
fondeur que je n’avais pas encore découverte … 

J’avais peur du temps où Il n’était pas présent !  
Il m’a regardé — Ses yeux étaient tellement in-

sondable… 
La Tendresse et la Lumière découlaient généra-

lement de Ses yeux. Mais là, j’ai aussi vu l’Éternité et 
l’Infini d’une autre Existence… 

Jésus, quand Il remarqua mon anxiété, dit très 
calmement et avec désinvolture : 

« Le temps est venu… Pour ressusciter, il faut 
d’abord passer par la mort : le corps doit être mis à 
mort. 

Vous ne devriez pas avoir peur ! Et essayez de 
ne pas oublier tout ce que vous avez appris ! 

Votre travail est encore à venir : vous apporte-
rez aux gens Ma Connaissance de Dieu et le Chemin 
qui mène à Lui ! » 

Et puis, comme s’Il retournait dans ce monde, Il 
ajouta avec caresse : 

« Va au feu de camp, Marie ! Il fait froid et tu 
trembles ! »— Et Il m’enlaça… 

… Quelques jours plus tard, après la jubilation 
générale avec laquelle nous avons été accueillis par 
les habitants de Jérusalem, j’ai oublié cet évène-
ment… 

Nous nous sommes rassemblés dans l’une des 
maisons, puis Jésus dit que l’un de nous Le trahi-
rait… 

Tout le monde était tellement gêné !… 
— Nous étions tous en train de penser aux 

épreuves qui nous attendaient… Et que nous ne 
n’ayons pas tous la force ou la sagesse de le suppor-
ter… 
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Mais ensuite, Jésus parla du futur brillant, des 

semences spirituelles qui avaient été plantées et al-
laient grandir. Il expliqua également les travaux qui 
nous attendaient. Et Il dit qu’Il y aurait beaucoup de 
personnes impliquées dans notre travail, sur toute la 
Terre ! 

Et nos cœurs furent soulagés !… 
… Et plus tard, avant l’aube, il a été attrapé dans 

le jardin par un garde… 
… Notre Judas… je ne vous en dirai pas plus, 

car je ne parviens pas à comprendre !… 
Des guerriers avec des épées et des bâtons, 

puis une foule s’était approchée. 
André, Pierre et d’autres parmi nous voulaient 

se battre pour Jésus… Mais Jésus les arrêta. 
Et Jésus aida même le guerrier qui avait l’oreille 

tranchée par l’épée. Jésus guérit l’oreille : elle revint 
et le saignement cessa… 

Comprends-tu ? Il s’est laissé arrêter !… 
Et les soldats avaient peur quand ils le lièrent, 

car Il dit que s’Il L’avait voulu, Il aurait été libéré im-
médiatement par la Grande Puissance Divine, mais Il 
se livra entre leurs mains pour que les prophéties se 
réalisent et que tout le monde connaisse la Puis-
sance et la Gloire de Dieu le Père ! 

— Eh bien, Marie, tu as dit toi-même que le Pou-
voir Divin de Jésus seras bientôt révélé à tous ! 

… Marie essaya de renouer avec la Lumière du 
Saint-Esprit, car seule cette Fusion pouvait faire face 
à la douleur, qui découlait de la pensée de 
l’exécution imminente. 

J’ai aussi essayé de me connecter à la Lumière 
Divine. Ce n’était pas aussi facile pour moi que pour 
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Marie. Mais je croyais toujours que l’exécution 
n’aurait pas lieu. Et cet espoir m’aidait… 

… Puis nous avons marché avec beaucoup de 
gens jusqu’au lieu de l’exécution… 

La foule immense, avide de ce spectacle, me 
semblait si… étrange… 

Très récemment, ils s’étaient tous rassemblés 
pour entendre Jésus et pour être guéris. Il avait prê-
ché et les avaient guéris… 

Et maintenant, toutes ces mêmes personnes 
aspiraient à Le voir torturé et exécuté ! 
Pourquoi ne L’ont-ils pas défendu ? Après tout, si 
tous venaient maintenant à Ponce Pilate, tout Rome 
tremblerait ! Et l’exécution serait annulée !… 

* * * 
J’ai vu le corps de Jésus cloué sur la croix… 
Je me tenais à côté de Marie, de Lazare, de 

Jean, de la mère de Jésus et de quelques autres qui 
osèrent être ici. 

Je ne le décrirai pas en détail : vous le savez 
tous… 

Je vous en supplie : peuple, vivez pour que les 
nouveaux Messies ne subissent plus cela…. 

… Comment pouvions-nous continuer à vivre 
quand Jésus n’était plus physiquement avec nous ? 

Oui, nous avions déjà pensé à cela parfois… 
Mais à l’époque, notre avenir était enveloppé de 
rêves éclatants… 

Nous avions tous espéré que, puisque le Sau-
veur était venu chez nous, nous serions tous sauvés. 
Et qu’Il changerait la vie des gens partout sur la Terre 
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— Lui, qui avait été choisi par le Père Céleste pour 
cette grande Mission ! 

C’est vraiment arrivé dans une certaine mesure. 
Il nous a changés, nous et beaucoup d’autres au-
tour ! Et beaucoup d’âmes pendant des millénaires 
eurent la chance de se transformer consciemment ! 

Mais, en réalité, ce n’était pas ce que nous 
avions pensé et espéré… Nous attendions le paradis 
sur Terre — immédiatement après Ses sermons ! 
Nous nous attendions à ce que la Religion de 
l’Amour Sage soit établie immédiatement et que 
l’unité de toutes les nations se réalise sur la base de 
ces Connaissances Divines ! 

Mais… chacun n’entre dans la demeure du Père 
Céleste que par soi-même, ayant personnellement 
franchi le difficile Chemin de l’auto-purification et du 
développement de soi ! 

* * * 
Pendant l’exécution, bien sûr, je n’ai pas pensé 

à tout cela. 
J’espérais un miracle jusqu’au dernier moment 

en pensant : maintenant, Il va montrer visiblement le 
Pouvoir du Père Céleste devant toute la foule — et 
tout le monde croira et se prosternera devant Lui, et 
la Vérité triomphera pour tous ! Juste un peu plus — 
et la croix s’effondrera, sous le rayonnement de la 
Lumière et de la Puissance, Jésus se présentera de-
vant les gens et témoignera qu’Il est le Messager Di-
vin, et que Lui et son Père Céleste sont Un ! 

Je n’étais pas seule dans ces rêveries, beau-
coup de dévots de Jésus attendaient la même chose. 
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Et il n’y avait pas que ceux qui L’aimaient qui at-

tendaient quelque chose de surnaturel… D’autres, se 
moquant de Lui, s’écrièrent : « Qu’est-ce que tu es : 
tu as sauvé les autres, mais tu ne peux pas te sau-
ver ? »… 

Mais quelque chose de terrible se passait. La 
croix avec le corps de Jésus a été levée et deux cri-
minels étaient également crucifiés à Ses côtés. 

L’un d’eux demanda à Jésus de faire un miracle 
et de les libérer… Et le second demanda le Royaume 
des Cieux et le salut de l’âme… 

Ce n’est que lorsque Jésus a dit à Jean qu’il de-
vait prendre soin de sa mère que je me suis soudain 
rendue compte qu’Il ne sauverait pas la vie de Son 
corps crucifié avec la Puissance Divine. 

Il me semblait que le temps s’était arrêté… Tout 
ce qui se passait ne correspondait pas avec ma 
compréhension !… Je ne savais même pas quoi de-
mander à Dieu !… 

… Les gens, ayant vu assez de choses terribles, 
ont commencé à se disperser… 

Mais la nature elle-même semblait être émue par 
l’incroyable méchanceté, et il y avait un sentiment 
que la fin de l’univers était proche… Les nuages 
s’épaississaient… La chaleur et l’étouffement nous 
entouraient… Un orage sans pluie commença… La 
foudre éclaira le ciel de lueurs ardentes… Le ton-
nerre secouait l’air… La terre elle-même tremblait… 

Et ensuite, la peur en saisi beaucoup : « Et si 
dans les faits, le Fils de Dieu, le Messie, était en train 
d’être tué maintenant ? ». Et beaucoup s’enfuirent 
alors dans la panique… 

Je n’étais plus capable de regarder ce qui se 
passait… 
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… Soudain, j’ai senti le regard de Jésus — 

c’était un regard familier et calme-affectueux venant 
de la grande Profondeur. Il — de la croix — nous tous 
encourageait… 

Et il y eut une Grande Lumière dans Laquelle Il 
partit. Pendant que nous restâmes là… 

… Une très forte pluie commença. 
Lazare nous demanda de nous cacher dans la 

maison d’un homme nommé Joseph, qui offrit son 
aide. À présent, avec beaucoup d’autres nobles, il al-
lait demander à Ponce Pilate de prendre le corps de 
Jésus et de l’enterrer selon la coutume. Ce Joseph 
était prêt à abandonner le lieu de sépulture qui avait 
été sculpté dans le rocher pour son propre corps. 

* * *  
À cette époque, nous avions oublié les prédic-

tions sur la possibilité de la résurrection. Nous 
n’espérions plus toutes les prédictions contradic-
toires des anciennes Écritures… 

Nous savions déjà que Ponce Pilate avait auto-
risé Joseph à prendre le corps de Jésus qui avait été 
retiré de la croix et à le mettre à la place de la sépul-
ture. Et ce fut fait. 

Le troisième jour, tôt le matin, Marie prit de la 
myrrhe et de l’encens et dit : 

— Je vais rendre hommage au corps de Jésus. 
Bien que ce ne soit plus que des vêtements aban-
donnés… 

Et ensuite, nous continuerons à travailler 
comme Il nous l’a appris. Après tout, si nous ne con-
tinuons pas l’Oeuvre de Jésus, alors à quoi cela ser-
virait-il ?… Car si nous, Ses plus proches amis, ne 
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pouvons pas garder la Lumière Céleste de l’Amour 
en nous, alors cela signifie que tout ce qu’Il a fait 
était en vain ! 

Nous connaissons Son Unité avec le Père et Sa 
Grandeur — Son Âme Parfaite ! Alors, efforçons-
nous de devenir comme Lui ! 

… Marie fit ses bagages et alla dans la grotte, 
faite dans le roc, où on avait mis le corps de Jésus. 
Jean, Pierre, moi et plusieurs autres femmes accom-
pagnèrent Marie. 

En nous approchant, nous vîmes que la pierre 
était tombée et que le corps de Jésus n’était plus à 
l’intérieur de la grotte. 

Quelques gardes s’approchèrent et dirent qu’il y 
avait de la Lumière dans la grotte dans la matinée, 
puis que la pierre qui bloquait l’entrée était tombée 
dans un fracas et qu’on avait découvert que la grotte 
était vide. Leurs compagnons se sont précipités vers 
Ponce Pilate avec le compte rendu. 

Pierre et Jean entrèrent et touchèrent le tissu 
dans lequel le corps avait été enveloppé. 

Puis ils et des femmes revinrent pour raconter 
aux autres ce qui s’était passé. Marie et moi res-
tâmes. 

Marie voulut faire appel à Dieu — et plongea 
dans une Fusion profonde. 

Deux Esprits Saints — sous Forme masculine et 
composés de Lumière Divine, de la taille de dix hu-
mains — apparurent à nos yeux. Leurs Visages bril-
laient de Tendresse et Leurs Mains Divines nous em-
brassaient. Un sentiment de Soin et de Paix éma-
naient de Leurs majestueuses Apparences. Ils nous 
parlèrent : 
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« Réjouissez-vous ! Jésus est ressuscité ! Ne 

cherchez pas Son cadavre : Il est vivant ! »  
… Marie m’a dit qu’elle voulait rester ici encore 

un peu plus longtemps pour Leur poser des ques-
tions quant à la Volonté de Dieu nous concernant : 
comment devrions-nous vivre… 

* * * 
Au bout d’un moment, Marie me rattrapa et me 

dit qu’elle avait vu Jésus Qui était vraiment ressusci-
té ! Voici ses mots : 

— J’ai demandé à ces Esprits-Saints de me 
permettre de voir Jésus. Et puis, Il est venu Lui-
même vers moi ! Non, ne pensez pas que j’ai vu seu-
lement un Esprit non incarné ! Mais Son corps était 
aussi vivant, ressuscité ! Je L’ai touché ! 

Il m’a dit : 
« Pourquoi es-tu surprise, ma précieuse Aube, 

comme si tu ne connaissais pas Mon Amour et Ma 
Force ? 

Oui, le corps humain peut être transformé en un 
État Divin. 

Oui, Je peux apparaître maintenant dans cet 
État n’importe où et à tout moment. » 

Il a également dit qu’Il reviendrait et parlerait 
avec tous Ses fidèles disciples ! 

Et puis Jésus disparu, comme s’Il se dissolvait 
dans la transparence de l’air. » 

… Et Marie alla annoncer cette bonne nouvelle à 
tous les autres. 

* * * 
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Un peu plus tard, Jésus vint vers moi. J’étais 

seule à la maison alors. 
Jésus me révéla l’Immensité du Royaume de 

Dieu, Son Amour et Sa Tendresse… 
Dans cet Amour, j’étais… comme fondue ! 
Je voulais juste déverser sur Jésus le plaisir de 

cette rencontre et ma gratitude… Mais il y eut une 
Paix telle que pensées et paroles disparurent… Il n’y 
avait que Dieu Qui est Éternel, Infini et Qui est pré-
sent partout dans la Profondeur et qui gère Toute 
chose ! Aucune personne ni rien ne peut nuire à cet 
Océan de Paix et de Tendresse, d’Amour et Grande 
Puissance ! En Lui — est la Source de tout ce qui est 
visible et invisible ! 

Jésus s’approcha de nouveau et dit :  
— Ceci est ta véritable Maison, Marthe ! C’est la Mai-
son de tous Ceux qui sont Parfaits, le Royaume Cé-
leste, où Je vous attends tous, Mes bien-aimés !  

… Mais de nombreuses années passèrent avant 
que j’apprenne à entrer seule dans cette Unité et à 
vivre fermement dans la plénitude de la Fusion avec 
le Père Céleste. 

Chapitre 10 
Dernières paroles de Marthe 

Après Sa résurrection, Jésus a conduit plu-
sieurs de Ses disciples les plus proches vers 
d’autres pays et vers de nombreuses nations. Main-
tenant, on sait peu de leurs actes Apostoliques. 
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Ceux qui n’étaient pas encore prêts pour un tel 

service vivaient dans une vallée isolée entre les mon-
tagnes et étudiaient, tout en s’entraidant. 

J’ai longtemps vécu parmi ces personnes très 
précieuses : j’étais leur sœur et leur mère, je cuisi-
nais des aliments, soignais des maladies et aidais à 
maîtriser les leçons de Jésus que j’avais moi-même 
maîtrisées. 

Jésus a souvent visité cet endroit : parfois – 
sous forme charnelle, mais beaucoup plus souvent, 
Sa Présence était immatérielle. 

Il nous a un jour expliqué ce qui Lui était arrivé : 
— Le Corps dans lequel J’ai ressuscité et dans 

lequel vous Me voyez est totalement indépendant du 
monde matériel. 

Et le Pouvoir Divin du Messie n’est utilisé que 
pour accomplir Son travail confié par le Père Céleste 
— mais pas pour faciliter Sa propre vie sur Terre. 

Ce monde matériel a été créé dans le but d’aider 
les âmes à se rapprocher de la Perfection en déve-
loppant l’amour et en surmontant les difficultés. 

Jésus enseigne cela aussi aujourd’hui. Il en-
seigne la transformation de tout ce qui est dans 
l’âme — en amour pur, doux et tendre ! Cet amour 
s’ouvre — comme un bouton floral — dans le cœur 
spirituel. Et il est nécessaire que chaque âme naisse 
sur la Terre à de nombreuses reprises et 
s’épanouisse autant de fois que les fleurs de l’amour 
terrestre — avant que la Fleur de l’Amour au Ciel ne 
puisse mûrir, apportant des Fruits Divins ! Alors seu-
lement, cet Amour pourra-t-il recevoir le Pouvoir du 
Père Céleste ! 
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En d’autres termes, l’âme doit être transformée 

dans la mesure appropriée — afin que Dieu puisse 
aider d’autres âmes à travers elle. 

Je tiens à souligner en conclusion que l’on peut 
vraiment surmonter les qualités mortelles en soi et 
atteindre la plus Haute Immortalité dans le Royaume 
Céleste ! Et c’est ainsi que l’Unité avec la Conscience 
Universelle Primordiale est réalisée ! 

Afin d’éviter que ces Enseignements de Dieu 
concernant les hommes ne soient oubliés au fil des 
siècles, Ses Messagers viennent sur Terre. Ils ac-
complissent des exploits dans Leurs vies terrestres, 
de sorte qu’il y ait toujours des occasions pour que 
les chercheurs en apprennent davantage sur le Sen-
tier Supérieur et le suivent. 

* * * 
J’espère aussi que maintenant j’ai pu parler un 

peu plus aux gens de Jésus — de ce que j’ai vu, en-
tendu et donc je suis sûr de savoir. 

Je voudrais aussi éveiller en vous la profondeur 
et la puissance des émotions de l’amour pour Jésus, 
qui vous permettent de voir ouvertement et claire-
ment tout ce qui est superflu en vous en tant qu’âme, 
contrastant avec la Lumière de Jésus. 

Et quand l’âme est purifiée, il lui est facile de 
vivre avec Dieu ! 

Cet Évangile n’est pas simplement un récit des 
événements survenus sur la Terre il y a deux mille 
ans. Mais c’est l’une des possibilités d’une véritable 
rencontre avec Jésus. 

Et cet Évangile est un Message de plus de Son 
Amour pour les gens de tout temps ! 
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Il est possible d’entrer dans l’Amour de Jésus, 

de Le devenir — et de savoir alors que cette Lumière 
Divine ne s’épuisera jamais ! C’est pour tous ceux 
qui L’acceptent avec le cœur spirituel et donnent en-
suite leur Amour aux autres ! 

Il faut constamment suivre ces Enseignements 
dans notre vie ! 

Si nous — en tant qu’âmes — sommes purifiés 
et ouverts à Dieu, le Saint-Esprit remplit nos âmes et 
nos corps de Sa Lumière Divine ! 

Apportez au monde le Message de l’Amour Di-
vin — avec vos vies ! 

 


